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Chartran 
Salut Chartrand, frère d'armes, frère de sang. 

Tu laisses dans le deuil tous les pissous de notre 
espèce... 

Tous les inéduqués du système, les turbulences du 
travail, les accidentés de la vie et les obligés de 
quémander leur paie, comme si ça avait changé. 

Tu laisses dans le deuil tous les pus capab' d'endurer 
ça, les ça peut pas durer et les crieurs à l'iniquité 
dans le vide. 

Tous les yesmans pour faire vivre leur famille, les 
québécois pas capables, les oui-patron, les cancéreux 
pas par exprès, les amiantes, les cadenassés de la 
nouvelle entreprise et les répéteurs que ça va 
s'arranger, un jour, sûrement... 

Et les contraints d'overtime parce qu'ils sont là, 
encore là, malgré eux. Les crosses de naissance. 

Salut Chartrand ! 
Morceau d'âme et géant. 

Tu laisses dans le deuil tous les preneurs d'autobus, 
nègres blancs et de toutes les couleurs maintenant, 
les obligés de se coucher tôt, tous les pourvoyeurs du 
mieux qu'ils peuvent, les culs bottés, les sanctionnés 
travail-famille, excommuniés de la politique, les soli-
laires sans partis, anarchistes par défaut, et les 
imoureux de la justice. 

Et les mangeux de misère parce qu'ils existent encore. 
Et les enfants de lois spéciales. 
Et les embarrés dehors. 
Et les porteurs d'eau, parce que, dit-on, il faut bien 
que quelqu'un porte l'eau. 
Et les Chartrand. 
Et voir ci-haut au féminin. 

Entends-tu, cher Chartrand, le vol noir des corbeaux 
sur nos plaines ? 
Ami, entends-tu les cris sourds du pays qu'on 
enchaîne ? 

Ce soir, les charognards hésitent à entamer ta 
dépouille ; ce soir les patrons ont compris que tu es 
devenu immortel. 

Repose en paix. 
Intemporel, Chartrand. 
Sacrament de Chartand ! 

Merci pour la paire de bottes et salut ! 

LA MAJORITÉ SILENCIEUSE 

On a un maudit bout de chemin à 
faire au point de vue de la solida­
rité ouvrière. On a un mouvement 
d'arrivistes et d'opportunistes et 
de gars qui paient quatre dollars 
en cotisation et qui veulent en reti­
rer six dollars par mois . C'est 
sérieux, ca! 1 9 7 1 
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EN SES PROPRES MOTS 
Le système capitaliste est fondé sur la violence et il engendre nécessairement la violence. À 
l'heure actuelle, le gouvernement crée plus de violence contre les chômeurs, contre les assistés 
sociaux, contre les gens qui vivent dans des taudis, contre la jeunesse, que tous les gars qui 
posent des bombes peuvent en faire contre la propriété de la bourgeoisie. OCTOBRE 1 9 7 0 

i e r mai 1969 
La jeunesse a l'œil fixé sur la justice, sur 
l'amour, sur la liberté, sur la joie de créer, 
mais le pouvoir, lui, ne songe plus qu'à orga­
niser la force et la répression. Ayant consti­
tué sa puissance, il s'explique de plus en 
plus comme un pouvoir et de moins en 
moins comme le siège par excellence de la 
vie sociale, culturelle et politique, de la vie 
démocratique, culturelle et politique, de la 
vie démocratique qu'on devrait trouver chez 
un peuple libre. Ses réactions sont caracté­
ristiques : il organise la police comme il ne 
l'a jamais fait, il dénonce et traque les vrais 
opposants, il intimide et traque les gens 
pour leurs opinions, il espionne comme il 
n'a jamais espionné, il viole les domiciles et 
la vie privée des citoyens qu'il n'aime pas, il 
tient des fiches et des dossiers sur tous les 
citoyens qui ont l'air de ne pas être d'accord 

avec lui, il tente de réduire à sa merci les 
départements de sciences humaines un peu 
partout, il s'en prend aux non-conformistes 
et s'inquiète de leur coiffure et de leur accou­
trement, il invite à la délation et il récom­
pense, il érige le plus rapidement possible le 
mur de la richesse, et ses politiques laissent 
dehors les milliers et les milliers de malheu­
reux que le système des accapareurs exploite 
et perd définitivement chaque année. Il 
combine et il vole ; il se donne aux nuées 
d'affairistes et de parasites qui encombrent 
ce bordel de la finance ou ce tripot pour par­
venus que constitue la société cupide qu'il 
entretient. Tout cela s'appelle la renaissance 
du pouvoir réactionnaire, le silence généra­
lisé des comparses, l'isolement de la jeunes­
se dans son idéal et dans sa révolte. C'est là 
ce qui se passe actuellement. Rien que cela. 

Quand même que la presse au com­
plet nous dirait que nous devons 
collaborer avec les institutions éta­
blies et avec les gouvernements éta­
blis, nous leur disons que nous ne 
serons pas complices de leurs turpi­
tudes. Nous ne voulons collaborer 
en aucune circonstance! On va se 
mettre en opposition carrée au pou­
voir! On va aider tous ceux qui veu­
lent protester, contester, et faire la 
révolution ! U970) 

Ce phénomène est d'ailleurs en train 
de se reproduire avec le Parti québé­
cois. Les nationalistes pardonneront 
les pires turpitudes au PO. Ils sont 
prêts à oublier qu'il existe une diffé­
rence énorme entre le nationalisme et 
une véritable libération nationale. 
Raison pour laquelle j 'a i toujours été 
contre ces «nationaleux» qui voulaient 
sauver la langue et laisser crever ceux 
qui la parlent. 

1976 
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Il faut crier à tort et à raison, il faut 
crier tout le temps, parce qu'on est 
dans le trou, on n'est pas à égalité, 
il faut crier plus fort que jamais et 
plus que jamais... 1 9 7 1 

Et je termine en insis tant pour dire qu'il s'agit de continuer d'être un 
mouvement de revendications dont le but u l t ime est la destruction 
du capitalisme, amoral , asocial , apatride et i nhuma in . 1970 



L e C o u a c I m a i 2 0 1 0 

o 

Le souverain, pontife... 
V.DUBÉ 

Qu'y a-t-il de plus souverain que le pontife ? 
Infaillibles sont toutes ses proclamations. 
Il règne sur les fidèles comme un calife. 
Ô sainteté, digne de canonisation! 

Les papes se reproduisent dans les palais 
Royaux. Ils se béatifient les uns les autres, 
Assurant ainsi leur salut à peu de frais. 
Les bontés réciproques sont pour les apôtres. 

Ces rois blancs, enfermés dans le pur sacerdoce, 
Encaissent l'obole des pauvres repentants 
Dont les âmes gagnent le ciel par ce négoce, 
Tirant profit de la candeur des pénitents. 

Ils se font adorer des foules miséreuses, 
Merveilleux docteurs, thaumaturges, grands sorciers. 
Le spectacle de leurs cérémonies pompeuses 
Enfle la ferveur des élans populaciers. 

Ceints de diadèmes, couronnés de la tiare, 
Ils paradent devant les foules ahuries, 
Montrant sans pudeur la richesse qui les pare, 
Entourés des nobles seigneurs de la curie. 

Les pieux dictateurs font d'aimables croisés. 
On bénit leurs armes quand l'hérésie se pointe. 
C'est toute idée nouvelle qu'il leur faut écraser. 
Ainsi au bâton pastoral l'épée est jointe. 

Très âprement, ils défendent partout la vie, 
La vie sacrée qu'ils s'interdisent de donner. 
Une phobie de la chair les tient asservis, 
Des cuisses de leur mère, honteux d'être nés. 

Inféconds, aussi stériles que des mulets, 
Ils pontifient sur les vertus de la famille. 
Mais aucun enfant ne naît en leur blanc palais. 
Ils demandent que l'on marche avec leurs béquilles. 

Assujettis au joug de la sainte doctrine, 
Enferrés dans la geôle de la tradition, 
Leurs prêtres, ayant peur des grâces féminines, 
Sur les jeunes garçons portent leur dévotion. 

Ou bien, ignorant les prélats et leurs fredaines, 
Très alanguis dans les alcôves vaticanes 
Baisent les toute gentilles sœurs africaines 
Et puis confessent ces aimables courtisanes. 

Voyeurs pervers, ils jouissent par procuration 
Des beaux péchés de chair, de toutes leurs licences. 
Assis, écoutant les secrètes confidences, 
Ils se délectent et posent même des questions ! 

Devant les crimes de ces honorables vicaires, 
Ils font comme Saint Pierre qui a trahi Jésus. 
Mauvais larrons, ils mentent comme des faussaires, 
Sombres complices des méfaits et des abus. 

Ce sont eux qui prétendent gouverner nos âmes, 
Dicter les conduites, régner sur les esprits. 

Eux, avilis dans les complaisances infâmes, 
Si bons valets de Dieu que Satan en sourit! 
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PARDON ACCORDE 
Dans une lettre émouvante publiée samedi dernier, le 
Pape Benoit XVI a pardonné aux enfants irlandais 
d'avoir soumis les prêtres à la tentation, MUSIRONIE 

Si-

Solidarité avec le 
Caucase russe 
Encore une fois des gens très désespé­
rés sont venus en ville pour crier leur 
grand désespoir. Les explosions dans le 
métro de Moscou ne sont que l'élément 
visible de l'iceberg que constitue l'énor­
me désespoir que vivent des gens dans 
différentes parties du Caucase russe et 
dans certaines ex-républiques soviéti­
ques. Encore une fois, parce que cela 
existe dans un nombre croissant d'en­
droits sur la planète où des gens à bout, 
souvent traqués par des agents de 
répression, vont poser des gestes expri­
mant cette énorme envie de crier au 
monde entier leur souffrance. 

La formule classique et bien docu­
mentée veut que dans bien des endroits 
du monde sont recrutés des gens pour 
commettre de tels gestes d'éclat. Dans 
ce type de circonstances, des gens 
désespérés acceptent des missions clé 
en main organisées et bien financées, 
souvent avec des pétrodollars, souvent 
par des agents de propagande de diffé­
rents regroupements d'extrémistes 

intégristes, qui ont des moyens déme­
surés pour assurer un régime de vie 
enviable pour le reste de la famille de 
ces martyres. 

Il faut lire entre les lignes des infor­
mations qui ne nous parlent que de 
méchantEs terroristes. Est-ce que ceux 
qui terrorisent des peuples entiers, en 
massacrant des centaines et des mil­
liers de gens, qui continuent de vouloir 
exister collectivement, sont moins ter­
roristes que celles et ceux qui tuent des 
dizaines de gens durant des opérations 
kamikazes du type de celle survenue 
dans le métro de Moscou? La question 
est pour vous. 

CHANTAL DAUPHIN, FRANCE, LONGJUMEAU; 

RENAUD BLAIS , FERNAND DORVAL, 

JONATHAN L A Ç A S S E , GEORGES LANGIS ET 

SERGE PETITCLERC, QUÉBEC 

PLOGUES 
INVITATION 

Francis Dupuis-Déri 

Lacrymos 
Qu'est-ce qui fait pleurer les anarchistes? 

Dans le cadre du festival de l'anarchie 2010, 

les Éditions Écosociété ont le plaisir de vous inviter au 

lancement et à la lecture publique du nouveau livre de 

Francis Dupuis-Déri intitulé : 

ISBN 978-2-923165-52-3 
120 pages - 15 $ 

écosociété 

LIGNE DIRECTE 
Deux ans après l'annonce de sa création, la ligne téléphonique 
1 800 destinée aux victimes d'agression sexuelle n'a toujours pas 
été mise en service par le gouvernement Charest. En attendant, les 
victimes peuvent contacter directement l'Archevêché de Montréal 
au 514-931-7311. MUSIRONIE 

L'empire du Couac s 'étend dans le 

prêt-à-porter. Procurez-vous le t-shirt 

Couac ou crève pour la somme modique 

(pour vous) et monumentale (pour nous) 

de 15 $. Achetez-en un et courez la 

chance de vous faire aborder dans la rue 

par une foule enthousiaste qui voudra 

savoir où se procurer cette merveille ! 

C'est gagnant-gagnant-gagnant. 

La chose est disponible en grande, moyenne ou petite 

taille, coupe femme ou homme. 

Pour passer votre commande, communiquez avec nous 

par courriel au info@lecouac.org ou par téléphone au 

514.596.1017. 

Lacrymos 
Qu'est-ce qui fait pleurer les anarchistes ? 

Venez écouter Mélissa Biais et Francis Dupuis-Déri lire des extraits 

de Lacrymos, et partager quelques verres de vin 

le lundi 10 mai , dans un 5 à 7 à la librairie Le Port de Tête 
262, Mont-Royal E., Montréal, (514) 678-9566 

Avez -vous déjà pleuré pour d e s ra isons pol i t iques ? 

Au plaisir de vous y voir ! 
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SAM-DIM 
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2515«.(Delisle 
El Lionel Groulx 

Service de garde pour les 
enfants disponible sur place. 

Amenez vos enfants! 

— Reï-de-chaussée accessible 

^
aux fauteuils roulants 

tanlattez-nous pour tout 
besoin d'accessibilité 

supplémentaire. 

Pour les anarchistes et ceux 
/cel les qui s'intéressent à 

l'anarchisme. 
Avec des distributeurs de 

partout au Québec 
et en Amérique du Nord, 

des ateliers, des films, des 
discussions, des expositions 
desactivités pour les enfants 

et bien plus I 
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AVONS-NOUS 
BONNES MINES? 
LAURA HANDAL 

Chercheure associée à l'IRIS, www.iris-recherche.qc.ca 
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Le budget de la 
destruction 
MARIANNE Dl CROCE 

Comment exprimer la révolte, 
le découragement ou l'indi­
gnation qui m'habitent face 
au dernier budget déposé par 

le gouvernement libéral? Je pourrais 
parler longuement du caractère injuste 
ou inéqui tab le , voire ^ 
odieux, des différentes 
mesures mises de l'avant 
par ce budget. Mais je 
crois que cela a été bien 
fait par plusieurs grou­
pes et personnes que les 
Bachand , Chares t ou 
autres «lucides» de ce 
monde choisissent de ne 
pas entendre. 

Au-delà des impacts économiques 
néfastes (qui sont de taille et qu'on ne 
doit pas négliger), ce sont les impacts 
sociaux et la signification politique de 
ce budget qui sont tout aussi alar­
mants. Quand le Conseil du Patronat et 
les associations de gens d'affaires se 
réjouissent, nul besoin de réfléchir 
longuement pour comprendre à quelle 
enseigne loge le gouvernement. Si cela 
n'est pas une surprise, parce qu'on les 
voyait venir de loin à coup de rapports 
Castonguay ou Montmarquette, il n'est 
pas moins douloureux de subir, encore 
une fois, la protection de l'économie 
capitaliste et des intérêts privés au 
détriment de la valeur humaine des 
citoyens et des citoyennes. 

Ce budget n'est pas qu'une prise de 
position économique, c'est une prise de 
position politique inquiétante. En 
sabrant sans gêne dans l'accessibilité à 
l'éducation et aux soins de santé, pour 
ne citer que ces exemples, on détruit 
des biens publics garants de l'égalité, 
de la justice, de la liberté et du bien-
être de tous et toutes au sein de la socié­
té québécoise. 

-•|La santé (le fait d'avoir une bonne 
condition physique et psychologique), 
l'éducation (qui permet d'acquérir des 
connaissances et des compétences pour 
comprendre le monde et y agir), ou le 
fait d'avoir suffisamment d'argent pour 
s'assurer un bien-être décent sont des 
conditions essentielles et minimales 

que toute société devrait garantir à l'en­
semble de ses citoyens et citoyennes. 

En ce sens, le budget porte atteinte 
à un large pan de ce qui reste des fon­
dements démocratiques de notre socié­
té. En creusant les disparités économi­
ques et en entravant l'accès à des biens 
fondamentaux tels que l'éducation et 
la santé, le gouvernement va priver 

Comment ne pas penser que les 
élites politiques et économiques 
nous considèrent comme des 
sources de financement et non 
comme des personnes ? 

certain-es de la possibilité de partici­
per véritablement à la vie démocrati­
que, s'il en est une. Celle-ci continuera 
donc d'être le privilège d'un nombre 
toujours plus restreint de personnes ; 
celles qui ont le luxe d'étudier et/ou 
d'avoir un niveau de bien-être suffi­
sant pour leur permettre de s'occuper 
d'autre chose que de leur survie. 

Comment ne pas penser que les éli­
tes politiques et économiques nous 
considèrent comme des sources de 
financement et non comme des per­
sonnes? D'ailleurs, n'est-ce pas ce que 
nous dit le terme par lequel on nous 
désigne : «contribuables»...? 

Je suis éminemment inquiète, non 
seulement en tant que citoyenne, mais 
également en tant que jeune profes-
seure de philosophie au cégep. Je ne 
peux m'empêcher de craindre pour 
l'avenir de mes étudiants et de mes étu­
diantes, surtout que j'en vois plusieurs 
étudier dans des conditions de vie déjà 
précaires. Mon travail me demande, 
entre autres, de leur transmettre la 
valeur de l'éducation et de la culture, le 
désir de réfléchir sur les enjeux de 
notre monde et de s'y impliquer... Mais 
comment le faire avec optimisme et 
confiance dans des lendemains de bud­
get comme celui-ci? 

Notre époque apparaît mettre tou­
jours davantage en péril le monde dans 
lequel nous vivons, et le dernier budget 
en est un autre exemple éhonté. 

Occupations pressantes 
Le père du petit Nicolas Pineault se demande pourquoi la SO n'a pas aidé 
davantage aux recherches pour retrouver le bambin disparu. La Sûreté du 
Québec rétorque qu'elle était occupée à terminer son lipdub. MUSIRONIE 

/^Q H T U N G ! I l s s o n t p a r t o u t ! 

Selon Lawrence Cannon, le plat de 
résistance servi au souper soulignant 
les vingt ans du Bloc Québécois, laisse 
entendre que le gouvernement cana­
dien est nazi. MUSIRONIE 

La députée bloqueuse Maria Mourani a 
permis aux policiers de réaliser une 
importante saisie de marijuana, ce qui 
a fait dire à Lawrence Cannon que c'est 
finalement une collabo. MUSIRONIE 

Le rôle de l'industrie minière au sein des économies canadienne et québé­
coise est constamment mis de l'avant dans la sphère publique pour justi­
fier le maintien d'une importante structure gouvernementale d'appui à 
l'industrie. Dans sa plus récente étude, l'IRIS analyse de manière globale 

les coûts et les bénéfices attribuables au secteur minier, non seulement du point 
de vue économique, mais également selon une perspective environnementale et 
sociale. 

Investissements publics et retombés économiques 
Les dépenses publiques dans le secteur des mines de métaux (mesures fiscales et 
autres programmes de soutien financier à l'industrie) sont en hausse depuis les 
quinze dernières années. Au Canada, elles ont augmenté de 1 1 , 3 % entre 1995 et 
2007; au Québec, cette hausse a atteint 48 % entre 2001 et 2007. Toutefois, les 
retombées du secteur au plan des emplois et de la contribution à la croissance 
économique sont, pour leur part, en déclin. Au Canada, le nombre d'emplois 
dans l'industrie a chuté de 30 % et la part du PIB occupé par l'industrie minière a 
décru de 7 % entre 1995 et 2007; au Québec, ces indicateurs étaient en baisse de 
8 % et de 23 %. 

Au Québec, les contributions brutes du secteur aux finances publiques ont aug­
menté de 107 % entre 2001 et 2007. Ces contributions ne peuvent cependant pas être 
considérées comme un bénéfice substantiel pour les contribuables: l'allégement 
global dont jouit le secteur est considérable (environ 50 %), un nombre important 
de mesures fiscales et autres dépenses visant le secteur ne sont pas divulguées par 
le gouvernement, les redevances versées par les entreprises sont bien en deçà des 
taux en vigueur et qu'elles s'avèrent maigres en regard de leurs revenus. 

En plus, cette contribution brute ne prend pas en compte les coûts supplémen­
taires associés au secteur, dont l'ensemble des coûts environnementaux qu'il 
engendre. À titre d'exemple, les coûts estimés à défrayer par le gouvernement 
fédéral pour la restauration des sites miniers abandonnés devraient s'élever de 
deux à quatre milliards de dollars. 

Cadre juridique et triomphe du Far West? 
Les cadres juridiques miniers canadien et québécois se fondent tous deux sur le 
principe de libre accès à la ressource minière. Tant le précepte fédéral du «free 
entry » que le principe québécois du «free mining » prennent origine à l'époque de 
la ruée vers l'or. Ces principes confèrent aux exploitants la garantie de pouvoir 
accéder librement au domaine de l'État à des fins de prospection, d'obtenir un 
droit de propriété sur les ressources et de conserver le droit exclusif d'explorer et 
d'exploiter les minéraux découverts, le tout avec un minimum de contraintes. En 
outre, la permissivité de ces cadres légaux fait en sorte que la grande majorité des 
projets d'exploitation métallifère ne sont pas assujettis aux procédures publiques 
d'évaluation environnementale. 

Ajoutons à ce portrait que la présence imposante des sociétés minières cana­
diennes à l'échelle mondiale, et à l'absence de mécanismes juridiques permettant 
de sanctionner l'irresponsabilité sociale et environnementale de ces entreprises 
dans leurs opérations à l'étranger, coïncident avec de nombreux cas de torts envi­
ronnementaux et d'abus de droits de la personne, bien documentés à travers le 
monde, auxquels ces corporations sont réputées être associées. 

Revoir le régime minier 
Notre analyse nous mène à conclure que l'étroitesse des bénéfices socio-économi­
ques que procure le secteur, en proportion de l'ampleur des coûts économiques et 
socio-environnementaux qu'il engendre, impose une réorientation des interven­
tions publiques dans l'industrie. 

Au plan des politiques économiques, le gouvernement gagnerait à réévaluer à 
la baisse les dépenses publiques dans le secteur des mines, en plus d'instaurer un 
régime de redevances axé sur la valeur de production plutôt que sur le profit 
annuel des société afin d'obtenir des compensations suffisantes et continues en 
échange de l'épuisement des ressources minières. 

Au plan juridique, la mise sur pied d'une commission d'étude, à l'image des 
travaux de la Commission Coulombe dans le secteur forestier, devrait être envi­
sagée. Une telle commission permettrait d'engager une réelle réforme des légis­
lations minières en place sur une base participative, et idéalement d'actualiser 
les préceptes désuets sous-jacents aux cadres légaux actuels. Cet espace consulta­
tif pourrait également être l'occasion de mener un débat de société sur la question 
de la nationalisation de l'industrie minière, et, à plus long terme, sur l'option de 
réorienter cette industrie vers d'autres secteurs d'activité plus avantageux pour la 
société aux plans économique et socio-écologique. 

Financement du PLO 
Un joli pavé dans une beilè mare. 

t ^̂^̂  1 
Bonne nouvelle V U I L C L'espérance de vie au Canada atteint 
80,7 ans. Il ne nous reste donc plus 
que neuf années à supporter le 
chialage de Lucide Bouchard. 
MUSIRONIE 

Québec fait une priorité du port du 
voile intégral dans les institutions 
publiques: désormais , le minis t re 
Tony Tomassi devra porter en perma­
nence un sac brun sur la tête, MUSIRONIE 

Problèmes postaux 
Poste Canada a créé un timbre avec la photo du 
Premier Ministre Harper. Mais les timbres ne 
collent pas aux enveloppes. On a enquêté : 1. Le 
timbre est en parfaite condition. 2. Il n'y a rien 
d'anormal avec la colle. 3. Le problème est simple­
ment que les gens crachent du mauvais côté. 

L'enquête 
avance 
La firme Roche a été visitée par l'es­
couade Marteau. On s'attend main­
tenant à des perquisitions chez les 
firmes Papier et Ciseau. MUSIRONIE 

http://www.iris-recherche.qc.ca
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De p u i s le d é p ô t d u b u d g e t B a c h a n d , o n p a r l e 

b e a u c o u p d e s a n t é . R a y m o n d B a c h a n d e t 

J e a n C h a r e s t u t i l i s e n t t o u j o u r s l e s m ê m e s 

e x p r e s s i o n s p o u r v e n d r e l e u r s a l a d e . A f i n 

d e v o u s a i d e r à m i e u x c o m p r e n d r e l e s e n j e u x r e l i é s à 

n o t r e s y s t è m e d e s a n t é , M u s i r o n i e v o u s p r é s e n t e ce 

l e x i q u e d e s m o t s q u i a f f l i g e n t n o t r e s y s t è m e . 

Privatisation 
P u i s q u e c ' e s t l a m a r d e t o x i q u e q u e le p r i v é n o u s v e n d 

q u i n o u s r e n d m a l a d e , c ' e s t u n j u s t e r e t o u r d e s c h o ­

s e s q u e ce s o i t l e p r i v é q u i n o u s s o i g n e . 

A u s s i : A v e c l e s c o û t s , l e p a t i e n t v a ê t r e d e p l u s e n 

p l u s p r i v é d e s o i n s . 

A u s s i : S y s t è m e p u b l i c p a r v e n u à m a t u r i t é . 

CHUM 
V e u t m a i n t e n a n t d i r e « à v o s s o u h a i t s » d a n s l e m o n d e 

d e s f i r m e s d ' i n g é n i e u r s e t d e s é t u d e s à 8 0 m i l l i o n s . 

PPP 
A b b r e v i a t i o n p o u r : l e P r i v é P r e n d l e s P r o f i t s , e t P i s l e 

P a t i e n t P a y e . 

Méthode Toyota 
C o n s i s t e à t r a i t e r l e s p a t i e n t s à l a c h a î n e , q u i t t e à 

f a i r e u n r a p p e l . 

A u s s i : D o n n e r u n c h a r d e m a r d e à c e u x q u i n ' o n t p a s 

d e s a i n e s h a b i t u d e s d e v i e e t q u ' o n e s t o b l i g é s de so i ­

g n e r . 

P a r e x t e n s i o n : P r é n o m d u m i n i s t r e d e l a S a n t é . 

Ticket moderateur/orienteur 
C o m m e à l ' é c o l e , a l l e z v o i r l ' o r i e n t e u r p o u r s a v o i r s i 

v o u s a v e z l e s m o y e n s d e v o s a m b i t i o n s , e t r e c e v e z 

u n t i c k e t . 

A u s s i : A p p e l l e t i c k e t o r i e n t e u r p a r c e q u ' i l n ' a u r a r i e n 

d e m o d é r é . 

Franchise 
C h o s e q u e v o u s d e v e z p a y e r , m a i s à l a q u e l l e v o u s 

n ' a v e z p a s d r o i t . 

A u s s i : S u c c u r s a l e d e b e c q u é - b o b o , m a i s p l u s c h è r e . 

Justice sociale 
V u e d e l ' e s p r i t h a b i t u e l l e m e n t u t i l i s é p a r l a g o - g a u ­

c h e e t d é c r i é e p a r L a P r e s s e , m a i s q u i r e t r o u v e s e s 

l e t t r e s d e n o b l e s s e q u a n d l e s r i c h e s p a i e n t l a m ê m e 

c h o s e q u e l e s p a u v r e s . 

V o i r : C o m p l e x e d e R o b i n d e s B o i s . 

Préserver nos services 
L e t e m p s q u ' i l f a u t p o u r l e s d o n n e r a u p r i v é d a n s u n 

é t a t r a i s o n n a b l e . 

Augmentation des coûts en santé 
L e d o c t e u r n ' a r r ê t e p a s d e v o u s p r e s c r i r e d e s p i l u l e s 

p o u r n ' i m p o r t e q u o i . 

A u s s i : L a p i l u l e e s t d e p l u s e n p l u s d o r é e , e t d e p l u s 

e n p l u s d i f f i c i l e à a v a l e r . 

A u s s i : J u l i e S n y d e r v e u t q u ' o n p a y e c o l l e c t i v e m e n t 

p o u r s o n i n s é m i n a t i o n a r t i f i c i e l l e . 

Vieillissement de la population 
T A X E P L U S F O R T , J ' E N T E N D S P A S ! 

A u s s i : C ' e s t t o u j o u r s l e s v i e u x q u i d é c i d e n t p o u r l e s 

j e u n e s . 

V o i r : S o i n s p a l é o n t o l o g i q u e s . 

Ne pas refiler la facture à nos enfants 
P a y e z m a i n t e n a n t , p o u r q u e v o s e n f a n t s n e s o i e n t 

p a s s o i g n é s p l u s t a r d . 

Vaches sacrées 
N e se t r o u v e n t q u ' e n I n d e . 

A u s s i : Ce q u i e m p ê c h e le Q u é b e c i n c . d e f a i r e p l u s d e 

f r i c . 

N e s o n t p a s d e s v a c h e s s a c r é e s : L T E D M , C l a u d e 

C a s t o n g u a y , L e s L u c i d e s , l e F l a t - t a x , l ' e f f i c a c i t é d u 

p r i v é , l e s PPP , e t c . . 

Révolution culturelle 
R é v o l u t i o n q u ' o n d e v r a i t f a i r e s u i t e à l ' a n n o n c e d u 

b u d g e t , m a i s q u e n o t r e c u l t u r e d e m o l l u s q u e n o u s 

e m p ê c h e r a d e f a i r e p o u r n e p a s m a n q u e r l e p r o c h a i n 

é p i s o d e d u B a n q u i e r . 

Urgence 
C h a r e s t d e v a i t p r i v a t i s e r l a s a n t é e n 2 0 0 3 . L e s d o n a ­

t e u r s a u p a r t i c o m m e n ç a i e n t à s ' i m p a t i e n t e r . . . 

Progressif / Régressif 
Q u a l i f i c a t i f s s e r v a n t à j u s t i f i e r q u e t o u s l e s a u t r e s 

d e v r a i e n t p a y e r , s a u f s o i - m ê m e . 

Les vieilles idées 
H é r i t a g e d e l a r é v o l u t i o n t r a n q u i l l e . 

À n e p a s c o n f o n d r e a v e c l e s n o u v e l l e s i d é e s , q u i v i e n ­

n e n t a v a n t l a r é v o l u t i o n f r a n ç a i s e . 

On veut lancer le débat 
V o u s p o u v e z v o u s o s t i n e r e n t r e v o u s a u t r e s , n o s d é c i ­

s i o n s s o n t d é j à p r i s e s . 

Bonus à la performance pour les hôpitaux 
L ' h ô p i t a l q u i r e n v o i e l e p l u s d e m o n d e l e p l u s v i t e 

c h e z e u x g a g n e u n e p r i m e c o m p a r a t i v e m e n t a u x 

h ô p i t a u x q u i s o i g n e n t le m o n d e . 

A u s s i : U n p r o m p t r é t a b l i s s e m e n t , c ' e s t p a s j u s t e u n e 

e x p r e s s i o n . 

Tout le monde en profite, tout le monde 
devrait payer 
L e s i m p ô t s n e s e r v e n t p a s à f i n a n c e r l a s a n t é . J u s q u ' à 

m a i n t e n a n t , t o u t l e m o n d e t r a v a i l l a i t b é n é v o l e m e n t 

d a n s l e s h ô p i t a u x . 

A u s s i : l a m a l a d i e e s t u n e d e s r a r e s c h o s e s é q u i t a b l e s , 

s u r t o u t c h e z l e s p a u v r e s . 

Les profiteurs qui engorgent les urgences 
C r é a t u r e m y t h i q u e , c o m m e l e s y n d i q u é s a o u l q u i 

d é p l a c e d e s b o î t e s à 7 5 $ d e l ' h e u r e e t l e m o n s t r e d u 

L o c h N e s s . 

Tous les économistes que le 
gouvernement à consulté sont unanimes 
C l a u d e M o n t m a r q u e t t e , P i e r r e F o r t i n , R o b e r t G a g n é 

e t L u c C o d b o u t s o n t u n a n i m e s . 

L'état va fournir 60 % de l'effort 
O n a v a i t l e c h o i x e n t r e c o u p e r l e s s e r v i c e s m a i n t e ­

n a n t e t a u g m e n t e r l e p r i x p l u s t a r d , o u a u g m e n t e r l e 

p r i x m a i n t e n a n t e t c o u p e r l e s s e r v i c e s p l u s t a r d . L a 

d e u x i è m e o p t i o n n o u s a p p a r a i s s a i t p l u s v e n d e u s e . 

A u s s i : O n s e s e r r e v o t r e c e i n t u r e . 

Si le passé est garant de l'avenir 
O n e s t d a n s l a m a r d e . 

Les dangers du socialisme 
U n p e u p l u s d ' u n e s e m a i n e a p r è s l ' a d o p t i o n d e l a r é f o r m e d e l a s a n t é a u x É t a t s -

U n i s , a u c u n e g r a n d - m è r e n ' a e n c o r e é t é t u é e . MUSIRONIE 

CAKR4È.RC o>AH$LA CoNSTRUCTiOlJ 

I 
PITIE POUR LULU 
S u i t e à l a p r é s e n t a t i o n P a c t e p o u r l ' é d u c a t i o n , c ' e s t a v e c b e a u c o u p 

d e d é l i c a t e s s e q u e p e r s o n n e n ' a q u a l i f i é d e b o i t e u x l e s p r o p o s d e 

L u c i d e B o u c h a r d . MUSIRONIE 

Pourquoi pas, un coup parti ? 
S t e p h e n H a r p e r d é s i r e m o d i f i e r l e s - p a r o l e s d.e l ' h y m n e n a t i o n a l d u C a n a d a , 

a f i n d ' y i n s é r e r q u é l ç j l e s x o u p l e t s p r o c h e s d u P a r t i . M U S I R O N I E 

Vimy en deuil 
L a C o m m é m o r a t i o n d u 93e a n n i v e r s a i r e d e l a B a t a i l l e d e V i m y a 

m a r q u é u n p o i n t t o u r n a n t a v e c l a m o r t e n f é v r i e r d e s o n d e r n i e r 

s o l d a t , J o h n B a b c o c k , â g é d e 1 0 9 a n s ; i l n ' y a m a i n t e n a n t p l u s 

q u e C l o t a i r e R a p a i l l e q u i a i t p a r t i c i p é a u f a m e u x c o m b a t . 

MUSIRONIE 

Mollusques contaminés 
P ê c h e s e t O c é a n s C a n a d a c r a i n t q u e t o u t e l a c l a s s e p o l i t i q u e n e 

so i t t o u c h é e . MUSIRONIE 

«Tu vas mourir, 
mon vieux ! » 
Prenant à part l'épouse de son patient, le médecin : 

- «Votre mari est très malade. Pour qu'il survive, vous devez à partir de 

maintenant en prendre soin nuit et jour, lui servir ses plats préférés, ne lui 

imposer aucune contrariété, vous acquitter bien sûr de votre devoir conju­

gal... vous me comprenez bien? 

- «Oui, docteur. » 

En quittant le bureau, lui : «Heille, qu'est-ce qu'il a dit?» 

- «Il a dit que tu vas mourir, mon vieux ! 

MARTIN DUFRESNE 

C ' e s t a v e c u n c e r t a i n a b a t t e m e n t q u e l a C o a l i t i o n P r i o r i t é C a n c e r a u Q u é b e c a f a i t l e 

b i l a n , l e 1 9 a v r i l , d e s c o û t s é c o n o m i q u e s d ' u n c a n c e r a u Q u é b e c : u n e a f f a i r e d e 3 , 5 

m i l l i a r d s $ p a r a n , q u i e n t r a î n e q u e l q u e 1 9 

0 0 0 $ d e d é p e n s e s a d d i t i o n n e l l e s p a r a n p a r 

f a m i l l e t o u c h é e . 

E n f a c e , d e s c o m p a g n i e s d ' a s s u r a n c e à q u i o n pe r ­

m e t d e r e j e t e r t o u t d e m a n d e u r « à r i s q u e » e t l ' É t a t 

q u i l i m i t e l e s p r e s t a t i o n s d e m a l a d i e à 1 5 p a u v r e s 

s e m a i n e s - a l o r s q u ' i l f a u t p r é v o i r d e s i x m o i s à u n a n 

d e t r a i t e m e n t s i n c a p a c i t a n t s . 

F a u d r a - t - i l a l l e r v o m i r d a n s le b u r e a u d e s p a t r o n s 

p o u r l e u r f a i r e c o m p r e n d r e l es i m p a c t s d ' u n e c h i m i o ­

t h é r a p i e ? 

Faudra-t-il aller vomir 

dans le bureau des 

patrons pour leur faire 

comprendre les impacts 

d'une chimiothérapie ? 

Politique du secret 
Q u a n t à l ' É t a t q u é b é c o i s , l a C o a l i t i o n n o u s d i t q u ' i l n e r e c u e i l l e p a s - o u r e f u s e d e d i f f u s e r - l e s 

c h i f f r e s c l é s , t a r d e à m e t t r e e n p l a c e d e s p r o g r a m m e s d e d é p i s t a g e q u i r é d u i r a i e n t l e s d o m m a ­

g e s e t l a i s s e s ' a l l o n g e r l e s t e m p s d ' a t t e n t e p o u r u n d i a g n o s t i c e t u n t r a i t e m e n t . R é s u l t a t : e n v i ­

r o n 2 0 0 0 0 d é c è s p a r a n - d o n t b e a u c o u p a u r a i e n t p u ê t r e é v i t é s p a r u n d i a g n o s t i c p r é c o c e . C e n t 

m i l l e p e r s o n n e s s o n t e n t o u t t e m p s d a n s ce c o r r i d o r d ' u n e m o r t p l a n i f i é e . 

L e g o u v e r n e m e n t a v a i t p o u r t a n t p r o m i s e n 2 0 0 1 l a c r é a t i o n d ' u n e a g e n c e n a t i o n a l e s u r le 

c a n c e r , c o m m e e n o n t t o u t e s l e s a u t r e s p r o v i n c e s d é n o n c e N a t h a l i e R o d r i g u e , d e l a c o a l i t i o n . I l 

a p r é f é r é s ' en r e m e t t r e a u b é n é v o l a t d e s « a i d a n t s n a t u r e l s » , c o m m e o n d i t , p o u r l a p l u p a r t d e s 

f e m m e s q u i , d a n s l ' o m b r e , s a c r i f i e n t s a l a i r e s e t m i l l i e r s d e d o l l a r s p o u r s o i g n e r l e s l a i s s é e - s 

p o u r c o m p t e d ' u n e s o c i é t é q u i « f l u s h e » s e s m a l a d e s . 

Un ticket modérateur meurtrier 
C h a q u e f a m i l l e a i d a n t e d é b o u r s e a i n s i 7 468 $ p a r a n , s e l o n l a C o a l i t i o n . E l l e s e d i t « s u r p r i s e e t 

i n q u i è t e » d u b u d g e t C h a r e s t , q u i a u r a « d e s i m p a c t s t r è s i m p o r t a n t s p o u r u n e p e r s o n n e a u x 

p r i s e s a v e c u n e m a l a d i e c h r o n i q u e , c o m m e le c a n c e r » . S u r t o u t q u e p l u s d e s 2 / 3 d e s c a n c e r s s o n t 

d i a g n o s t i q u é s c h e z l e s 6 0 a n s e t p l u s , q u i é c o p e r o n t l o u r d e m e n t d e l ' i m p o s i t i o n a n n o n c é e d e 

f r a i s p o u r c h a q u e v i s i t e m é d i c a l e , e n c o n t r a v e n t i o n d i r e c t e d e l a Loi fédérale sur la santé. 

S o l i d a i r e d e l a p é t i t i o n d e M m e M a r i e - H é l è n e D u b é p o u r q u e s o i t p o r t é e à 5 0 s e m a i n e s le 

p l a f o n d d e p r e s t a t i o n s d e m a l a d i e d e l ' a s s u r a n c e - e m p l o i , C o a l i t i o n P r i o r i t é C a n c e r ( w w w . c o a - 

l i t i o n c a n c e r . o r g ) r e g r o u p e d é j à p l u s d e 5 0 o r g a n i s a t i o n s , d o n t l a C S Q , l a F T Q e t le R é s e a u q u é ­

b é c o i s d e s f e m m e s e n e n v i r o n n e m e n t . 

Vlad à la rescousse 
V l a d i m i r P o u t i n e p r o m e t d e t r a q u e r l e s t e r r o r i s t e s 

j u s q u e d a n s l e s é g o u t s , l à o ù i l p a s s e l a p l u p a r t d e 

s e s s o i r é e s . MUSIRONIE 

Ouch! 
S e l o n M o n s e i g n e u r O u e l l e t , l e s 

n o m b r e u x s c a n d a l e s s e x u e l s o n t 

f a i t m a l à l ' É g l i s e , p r e s q u ' a u t a n t 

q u ' a u x e n f a n t s a b u s é s . MUSIRONIE 

BARACK = ADOLF 
D e p a s s a g e à u n r a s s e m b l e m e n t d u T e a P a r t y a u N e v a d a , S a r a h 

P a l l i n a a f f i r m é q u ' e n 1 9 3 4 , A d o l f H i t l e r a o b l i g é t o u s l e s J u i f s à 

p r e n d r e u n e a s s u r a n c e s a n t é , a v e c l e s r é s u l t a t s q u ' o n c o n n a î t . 

MUSIRONIE 

http://www.coa-
http://litioncancer.org


Le Couac | mai 2010 5 

Revenu de citoyenneté : FEMINISME 
le rêve de Michel 
LEE LAKEMAN 1 

A l a m i - a v r i l , a u m o m e n t m ê m e o ù C h a r t r a n d 

r e n d a i t l ' â m e , A m é l i e C h â t e a u n e u f - d u 

R e g r o u p e m e n t d e s p e r s o n n e s a s s i s t é e s 

s o c i a l e s d u Q u é b e c - r é u n i s s a i t d a n s u n 

l o c a l e x i g u d e l ' U M c C i l l u n e c e n t a i n e d e g e n s v e n u s 

d e s q u a t r e h o r i z o n s p o u r f a i r e p r o g r e s s e r le r ê v e d e 

M i c h e l C h a r t r a n d d ' u n r e v e n u d e c i t o y e n n e t é g a r a n t i 

(ou r e v e n u d e b a s e ) . 

A l o r s q u ' é t u d i a n t e s e t é t u d i a n t s g r a v i s s a i e n t l a 

r u e v e r s l e u r s e x a m e n s , d e s a c t i v i s t e s a n t i - p a u v r e t é 

t r a v a i l l a i e n t à l a m i s e s u r p i e d , c e t t e a n n é e , d u v o l e t 

c a n a d i e n d u B I E N ( B a s i c I n c o m e E a r t h N e t w o r k ) . 

E l l e s e t i l s e n t e n d e n t i n t e r v e n i r a u c o u r s d e s c i n q 

p r o c h a i n e s a n n é e s d a n s l e s n é g o c i a t i o n s d e p a r t a g e 

d e s c o û t s e n t r e l e f é d é r a l e t l e s p r o v i n c e s (y c o m p r i s le 

Q u é b e c ) , a f i n d e g a r a n t i r l a p o s s i b i l i t é d ' u n r e v e n u 

d e c i t o y e n n e t é d ' u n o c é a n à l ' a u t r e . 

I l s ' a g i r a i t d ' u n v e r s e m e n t p é r i o d i q u e , a s s u r é p a r 

l ' É t a t à t o u s l e s g e n s d e l a c o l l e c t i v i t é , s a n s o b l i g a t i o n 

d e t r a v a i l o u d e p r o d u c t i o n . U n e a l t e r n a t i v e à l ' e s c l a ­

v a g e s a l a r i é , u n e v o i e d ' é c h a p p e m e n t a u x p a t r o n s q u i 

a b u s e n t , a u x m a r i s v i o l e n t s e t a u x e m p l o i s d e s t r u c ­

t e u r s . P a s q u e s t i o n d e « w o r k f a r e » , d e « s o c i a l l a b o u r » 

o u a u t r e s a v a t a r s d e l ' « é c o n o m i e s o c i a l e » . 

D e s f é m i n i s t e s d e p a r t o u t a u C a n a d a o n t p r i s p o s i ­

t i o n à ce s u j e t , a v e c l a D é c l a r a t i o n d e P i c t o u a u s u j e t 

d ' u n R e v e n u a c c e p t a b l e g a r a n t i 2 . L a n o t i o n d ' u n 

r e v e n u d e b a s e i m p l i q u e e t p r o m e t u n d r o i t e t u n e 

r e v e n d i c a t i o n , i n s é p a r a b l e s d e l ' h u m a n i t é d e c h a q u e 

p e r s o n n e . N o u s n o u s s o m m e s d e m a n d é s ' i l s ' a g i s s a i t 

d ' u n p o i n t d e d é p a r t p o u r l a r e d i s t r i b u t i o n d e l a 

r i c h e s s e e t d ' u n e m é t h o d e d e p r o t e c t i o n d u b i e n c o m ­

m u n ? D ' u n d r o i t d e l a p e r s o n n e à r e v e n d i q u e r e n 

C o u r o u d ' u n e b a s e d ' o r g a n i s a t i o n p o l i t i q u e ? 

Controverse 
P a r e x e m p l e , L o u i s e H a a g h ( U n i v e r s i t é d e Y o r k , R . - U . ) 

a p p u i e c e t t e f o r m u l e , t o u t e n n o u s p r é v e n a n t q u e l a 

p a u v r e t é n e p e u t ê t r e s i m p l e m e n t é l i m i n é e e n p a y a n t 

d i r e c t e m e n t l e s g e n s . L ' é d u c a t i o n , l e s s o i n s d e s a n t é , 

l e s s e r v i c e s d e g a r d e e t a u t r e s t y p e s d ' a p p u i s o c i a u x 

v i e n n e n t c o m p o s e r a v e c l e s c o n d i t i o n s d e r i c h e s s e o u 

d e p a u v r e t é v é c u e s d è s l a n a i s s a n c e . L e g e n r e e t 

l ' i d e n t i t é r a c i a l e n e c e s s e n t d ' i n f l u e n c e r e t r e f a ç o n ­

n e r l e s p o s s i b i l i t é s q u e n o u s o f f r e l a v i e . C e s p a r a m è ­

t r e s d o i v e n t a b s o l u m e n t é v o l u e r s i l ' on v e u t a p p r o c h e r 

d e l ' é g a l i t é o u s i m p l e m e n t é r a d i q u e r l a p a u v r e t é l a 

p l u s a b j e c t e . 

D e s u n i v e r s i t a i r e s v e n u s d ' A n g l e t e r r e , d ' A l l e m a g n e , 

La bonne vieille 
méthode 
A f i n d e d é m o n t r e r q u ' i l n ' e s t p a s c o n t r e l e f i n a n ­

c e m e n t d e l a c o n t r a c e p t i o n d a n s l e s p a y s e n v o i e 

d e d é v e l o p p e m e n t , S t e p h e n H a r p e r l a n c e u n p r o ­

j e t p i l o t e p o u r l ' a c h a t d e c a l e n d r i e r s a u x f e m m e s 

p a u v r e s d u G a b o n . MUSIRONIE 

d e s É t a t s - U n i s e t d u B r é s i l o n t i m a g i n é e n s e m b l e à 

M c C i l l d e s m o d e s d e f i n a n c e m e n t d e c e t t e g a r a n t i e 

d e r e v e n u , p a r l a n t d e b é n é f i c e s p o u r l ' e n v i r o n n e m e n t 

s i e l l e r e p o s a i t s u r l a n o t i o n j u s t i f i é e d e b i e n c o m m u n 

r e n o u v e l a b l e p l u t ô t q u e s u r l ' e x t r a c t i o n d e r e s s o u r ­

c e s . U n e t e l l e g a r a n t i e a u r a i t - e l l e p o u r e f f e t (que c e l a 

n o u s p l a i s e o u n o n ) d e s t a b i l i s e r n o t r e é c o n o m i e c a p i ­

t a l i s t e ? D ' a u c u n s n o u s o n t r a s s u r é q u ' u n e f i s c a l i t é 

p r o g r e s s i v e p o u r r a i t r e p r e n d r e ce r e v e n u a u x r i c h e s ; 

d ' a u t r e s , q u ' i l r e s t e r a i t e n c o r e d e s m o y e n s d ' o b t e n i r 

p l u s q u e le m i n i m u m d o n t n o u s a v o n s t o u t e s e t t o u s 

b e s o i n . L e r e v e n u d e b a s e n e m e t t r a f i n n i a u x d i s p a ­

r i t é s , n i a u x p r o f i t s e x c e s s i f s . 

D e s a c t i v i s t e s a n t i - p a u v r e t é o n t d û r a p p e l e r à u n 

a u d i t o i r e b l a n c e t d e c l a s s e m o y e n n e l e s b e s o i n s d e 

c e r t a i n s p a u v r e s m é r i t a n t s , l e s p e r s o n n e s h a n d i c a ­

p é e s , p a r e x e m p l e . E t q u e l q u ' u n a e u l ' o r i g i n a l i t é 

d e d é t o u r n e r d e s p h o t o s d e v e d e t t e s h o l l y w o o d i e n ­

n e s p o u r i l l u s t r e r ce q u ' i l s e t e l l e s f e r a i e n t d ' u n e 

t e l l e g a r a n t i e . . . 

Gaffe 
G u y S t a n d i n g , d e l ' O r g a n i s a t i o n I n t e r n a t i o n a l e d u 

T r a v a i l , a g â c h é u n d i s c o u r s a u t r e m e n t i n t é r e s s a n t e t 

f a v o r a b l e a u p r o j e t e n l ' e n t r e c o u p a n t d ' a l l u s i o n s 

« h u m o r i s t i q u e s » à l a p r o s t i t u t i o n c o m m e t r a v a i l , 

d a n s s a t e n t a t i v e d e d é c r i r e le n o u v e a u « p r é c a r i a t » : 

c e s m i l l i o n s d e p e r s o n n e s d e p a r le m o n d e q u i n ' a c c è ­

d e n t m ê m e p a s a u s t a t u t d e t r a v a i l l e u r s e t t r a v a i l l e u ­

s e s . D a n s l e n é o - l i b é r a l i s m e m o n d i a l i s é , c e s p e r s o n ­

n e s n ' a u r o n t p l u s j a m a i s d ' e m p l o i r é g u l i e r . 

U n s é n a t e u r b r é s i l i e n s ' e s t j o i n t à n o s p o l i t i c i e n s 

H u g h S e g a l e t A r t E g g l e t o n , d u S é n a t , a i n s i q u ' a u 

d é p u t é T o n y M a r t i n p o u r l é g i t i m e r l a r e v e n d i c a t i o n 

d ' u n r e v e n u d e b a s e . S e g a l , q u i t r a v a i l l e à u n é v e n ­

t u e l i m p ô t n é g a t i f s u r l e r e v e n u , e n t e n d i n f l u e n c e r 

l e s p r o c h a i n e s n é g o c i a t i o n s f é d é r a l e s - p r o v i n c i a l e s 

s u r le p a r t a g e d e s c o û t s . I l i n c i t e t o u s e t c h a c u n e à 

m e t t r e le p a q u e t s u r c e t t e a p p r o c h e , c o m m e p r e m i e r 

p a s v e r s l ' é r a d i c a t i o n d e l a p a u v r e t é a b s o l u e . 

E n f i n , R o b R a i n e r , u n a c t i v i s t e a n t i - p a u v r e t é p a r ­

t i c u l i è r e m e n t s o u c i e u x d ' é g a l i t é , s ' e s t p l u t ô t d i t p a r ­

t i s a n d ' u n e a p p r o c h e i n t é g r é e à t r o i s v o l e t s : u n 

r é g i m e u n i v e r s e l d e s e r v i c e s d e g a r d e , u n e s t r a t é g i e 

n a t i o n a l e d u l o g e m e n t e t u n r e v e n u g a r a n t i a u n o m 

d u p r i n c i p e D i g n i t é p o u r T o u s . 

1 Lee Lakeman anime l'organisation Vancouver Rape Relief et 

a publié «Obsession, with Intent» chez Black Rose. 

2 En ligne au ht tp: / /www.casac.ca/content / 

Commission 
d'enquête 
Bastarache 
A p r è s l e s p o l i c i e r s q u i e n q u ê t e n t s u r l a p o l i c e , 

c ' e s t u n j u g e q u i e n q u ê t e r a s u r l a j u s t i c e . P l u s i e u r s 

c r i m i n e l s d e m a n d e n t d é s o r m a i s d ' ê t r e j u g é s p a r 

d e s b a n d i t s . MUSIRONIE 

Un populiste personnage 
débarque au Saguenay 

ETIENNE DAVID-BELLEMARE 

Ve n d r e d i s o i r d e r n i e r , u n p o r t e - p a r o l e a u t r o -

p r o c l a m é d u r é s e a u d e r é s i s t a n c e d u q u é b é ­

c o i s ( R R Q ) , P a t r i c k B o u r g e o i s , e s t v e n u 

d é v e r s e r s o n n a t i o n a l i s m e e t h n i q u e s u r u n e 

d o u z a i n e d e p e r s o n n e s r a s s e m b l é e s à C h i c o u t i m i 

p o u r a s s i s t e r à l a p r o j e c t i o n d e s o n d o c u m e n t a i r e 

i n t i t u l é « P e u p l e s e n l u t t e » . 

C o n n a i s s a n t u n p e u l e s p o s i t i o n s d é f e n d u e s l e 

R R Q , j ' y s u i s a l l é d a n s l ' o p t i q u e d e d é b a t t r e d e s p r o ­

b l é m a t i q u e s l i é e s à u n c e r t a i n n a t i o n a l i s m e p r i m a i ­

r e : d i s c o u r s r é t r o g r a d e s u r l ' i m m i g r a t i o n , e x a c e r b a ­

t i o n d e s p a s s i o n s i d e n t i t a i r e s , a s s e r v i s s e m e n t d e s 

q u e s t i o n s s o c i a l e s à l a l u t t e p o u r l a « l i b é r a t i o n n a t i o ­

n a l e » . E t f o r c e e s t d ' a d - M^É^mm^^^m^na 

o u t r a n c e d a n s u n s t y l e p l u t ô t r o m a n t i q u e , M . 

B o u r g e o i s e s t d é t e r m i n é à n o u s m o t i v e r a f i n q u e 

n o u s n o u s e n g a g i o n s d a n s l a l u t t e c o n t r e « l ' i m p é r i a ­

l i s m e e t l e c o l o n i a l i s m e c a n a d i e n » . N é a n m o i n s , p a s 

u n m o t s u r l e « Q u é b e c i n c . », c e s e n t r e p r i s e s b i e n 

q u é b é c o i s e s ( B o m b a r d i e r , Q u é b é c o r , S N C - L a v a l i n ) 

q u i s e s o n t e n r i c h i e s à t r a v e r s l e s l a r g e s s e s d e l ' É t a t 

q u é b é c o i s e t q u i e x p l o i t e n t à s o u h a i t l e s t r a v a i l l e u r s 

e t t r a v a i l l e u s e s d u t i e r s - m o n d e . E t c ' e s t s a n s p a r l e r 

d u r é c e n t c o n g é d i e m e n t d e s e m p l o y é s d u j o u r n a l Le 

Réveil a u S a g u e n a y , p r o p r i é t é d e Q u é b é c o r e t d e s o n 

P D G P i e r r e - K a r l P é l a d e a u , u n b o n q u é b é c o i s - b l a n c -

f r a n c o p h o n e . C ' e s t ce q u ' o n a p p e l l e l a l o g i q u e d u 

d e u x p o i d s d e u x m e s u r e s . O u m i e u x e n c o r e , d u 

n a t i o n a l i s m e i n t e r c l a s s i s t e . 

V i e n t e n f i n ( ap rès u n e h e u r e et d e m i e d e d i s c o u r s ) 

l a p r o j e c t i o n d ' u n d o c u -

m e t t r e q u e n o u s a v o n s 

é t é b i e n s e r v i s . 

E n e f f e t , d è s l e d é b u t 

d e s a p r é s e n t a t i o n , M . 

B o u r g e o i s n o u s s e r t u n 

a v e r t i s s e m e n t : i l y a d e 

m o i n s e n m o i n s d e f r a n ­

c o p h o n e s a u Q u é b e c e t 

c ' e s t p o u r c e t t e r a i s o n 

q u e l ' i n d é p e n d a n c e e s t 

p l u s n é c e s s a i r e q u e 

j a m a i s . Ce q u ' i l f a u t l i r e 

e n t r e l e s l i g n e s , c ' e s t q u ' i l y a d e p l u s e n p l u s d ' i m m i ­

g r a n t s e t d ' i m m i g r a n t e s a l l o p h o n e s q u i , s e m b l e - t - i l , 

m e n a c e r a i e n t l a s u r v i e d e n o t r e l a n g u e e t d e n o t r e 

c u l t u r e . L a l i g n e e s t m i n c e e n t r e u n e t e l l e r h é t o r i q u e 

n a t i o n a l i s t e e t d e l a x é n o p h o b i e p u r e e t s i m p l e . 

E t ç a c o n t i n u e . A p r è s a v o i r u t i l i s é d e s e x p r e s s i o n s 

c o m m e « p l a n d e n è g r e » e t « i d e n t i t é n a t i o n a l e » , 

B o u r g e o i s n o u s e x p l i q u e q u e l es d é b o i r e s d u s y s t è m e de 

s a n t é q u é b é c o i s r e p o s e n t s u r le f i n a n c e m e n t i n j u s t e 

d o n t b é n é f i c i e n t l e s h ô p i t a u x a n g l a i s de M o n t r é a l . O n 

n e p e u t p l u s f a u x . L e s y s t è m e de s a n t é q u é b é c o i s e s t 

c h a r c u t é d e p u i s l e s t r e n t e d e r n i è r e s a n n é e s , e t ce p e u 

i m p o r t e le p a r t i p o l i t i q u e a u p o u v o i r , q u ' i l so i t n a t i o ­

n a l i s t e o u f é d é r a l i s t e . E n c o r e u n e fo i s , ce n a t i o n a l i s t e 

p r i m a i r e se t r o m p e d e c i b l e . Il ob l i t è r e c o m p l è t e m e n t 

l a q u e s t i o n d e l a r e d i s t r i b u t i o n d e l a r i c h e s s e a u Q u é b e c 

e t d e l a p r i v a t i s a t i o n p r o g r e s s i v e d e n o t r e r é s e a u d e 

s a n t é p u b l i c p a r d e s p o l i t i q u e s n é o l i b é r a l e s , e n y o p p o ­

s a n t u n e l u t t e « f r a n c o p h o n e s v e r s u s a n g l o p h o n e s » . 

U n p e u p l u s t a r d , u t i l i s a n t l a n o t i o n d e « l i b e r t é » à 

...ce nationaliste primaire se 
trompe de cible. Il oblitère complè 
tement la question de la redistri­
bution de la richesse au Québec et 
de la privatisation progressive de 
notre réseau de santé public par 
des politiques néolibérales... 

m e n t a i r e t r è s a m a t e u r a 

p r o p o s d u r é f é r e n d u m 

s y m b o l i q u e s u r l ' i n d é ­

p e n d a n c e d e l a C a t a l o g n e 

( r é g i o n a u n o r d d e l ' E s p a ­

g n e ) , q u i s ' e s t t e n u e n 

d é c e m b r e 2 0 0 9 . J e r e s t e 

s u r m a f a i m e t j ' a t t e n d s 

l a p é r i o d e d e q u e s t i o n s . 

E l l e n e v i e n d r a j a m a i s . 

M . B o u r g e o i s d o i t p a r t i r 

t r è s v i t e e t n ' o s e r a m ê m e 

p a s e n g a g e r le d é b a t . L e m e s s i e a t e r m i n é s a m i s s i o n 

e t do i t q u i t t e r p o u r B a i e - C o m e a u . . . 

E n c o n c l u s i o n , i l a p p a r a î t i m p o r t a n t d e s o u l i g n e r 

l e c u l - d e - s a c d a n s l e q u e l n o u s p l o n g e c e t t e l o g i q u e 

p u r e m e n t n a t i o n a l i s t e . E n p r e m i e r l i e u , l a c h a r g e 

d ' i n t o l é r a n c e q u i s u p p o r t e c e t t e i d é o l o g i e n o u s m è n e 

t o u t d r o i t à u n e f e r m e t u r e d ' e s p r i t d e v a n t l a q u e s t i o n 

d e l ' i m m i g r a t i o n . Q u i p l u s e s t , le R R Q n o u s p r o p o s e 

d e n o u s r é f u g i e r d a n s u n e é t r o i t e s s e d ' a n a l y s e q u i 

s u p p o s e q u e n o u s d e v r i o n s f a i r e l ' i n d é p e n d a n c e e t 

r é g l e r l e s q u e s t i o n s s o c i a l e s e n s u i t e . R i e n d e p l u s 

a b s u r d e . E n e f f e t , f a c e a u b u d g e t 2 0 1 0 d u m i n i s t r e 

B a c h a n d q u i s ' a t t a q u e d e p l e i n f o u e t a u x c o n d i t i o n s 

d e v i e d e l ' e n s e m b l e d e s t r a v a i l l e u r s e t t r a v a i l l e u s e s 

e t d e s p l u s d é m u n i e - s ( p e u i m p o r t e l a l a n g u e o u l 'o r i ­

g i n e e t h n i q u e ) , i l f a u d r a i t p l u t ô t o r g a n i s e r u n e r i p o s ­

t e s o c i a l e a u t o n o m e . L e s m o u v e m e n t s s o c i a u x o n t 

d é j à t r o p s o u f f e r t d e l a m a i n m i s e d e s n a t i o n a l i s t e s 

s u r l ' a g e n d a p o l i t i q u e q u é b é c o i s . 

MATERNISE 
CATHARCY 

J e s u i s u n e f e m m e d e c o n v i c t i o n , e t u n e f é m i ­

n i s t e q u i r e v e n d i q u e s a m a t e r n i t é . J e n e s u i s p a s 

u n e j o u r n a l i s t e , n i u n e c h e r c h e u s e ; j e n ' a i p a s 

f a i t d e h a u t e s é t u d e s . J e n e s a i s j a m a i s q u o i 

é c r i r e à l a l i g n e « e m p l o i ». J e s u i s à l a m a i s o n , o u 

à l ' e x t é r i e u r , a v e c m e s e n f a n t s . J e s u i s a u s s i u n e 

f e m m e , m a i s « a u f o y e r » n e s o n t p a s d e s m o t s q u i m e 

c o r r e s p o n d e n t . L e s m o t s s o n t t r è s i m p o r t a n t s p o u r 

m o i , j e s u i s a u s s i u n e a u t e u r e - c o m p o s i t r i c e - i n t e r -

p r è t e . J e t r a v a i l l e b e a u c o u p , e t p o u r t a n t , j e n ' a i p a s 

d e r e v e n u s u b s t a n t i e l ; o n p o u r r a i t m ê m e d i r e q u e j e 

s u i s à l a c h a r g e d e m o n m a r i . L ' a n p a s s é j ' a i v o u l u 

f a i r e c o m m e t o u t le m o n d e e t r a m e n e r d e l ' a r g e n t à l a 

m a i s o n : j ' a i r é a l i s é u n e d é m o p o u r l e P r o j e t J e u n e s 

V o l o n t a i r e s . E m p l o i Q u é b e c a t e n u c o m p t e d u s a l a i r e 

d e m o n m a r i p o u r d é t e r m i n e r m o n p r o p r e s a l a i r e . . . 

« Ê t r e u n e f e m m e l i b é r é e t u s a i s c ' e s t p a s s i f a c i l e » ! 

E t p o u r t a n t , m o n c o m b a t f é m i n i s t e s e s i t u e 

a i l l e u r s . J e n e s o u h a i t e 

p a s a c c é d e r à t o u t p r i x a u 

« m a r c h é » d u t r a v a i l , 

s u r t o u t p a s a u p r i x d e l a 

g é n é r a t i o n f u t u r e . P o u r 

m o i le f é m i n i s m e é v o q u e 

u n a u t r e m o t , « e m p o w e r ­

m e n t ». S e r e d o n n e r l e 

p o u v o i r . U n e p r i s e d e 

p o u v o i r , p a s d e l ' e x t é ­

r i e u r m a i s d e l ' i n t é r i e u r . 

R e - p r e n d r e n o t r e p o u v o i r 

d e f e m m e s u r n o t r e 

c o r p s , n o t r e c œ u r , n o t r e 

v i e . E t v o i c i c o m m e n t , 

d e p u i s q u e j ' a i e n f a n t é , 

j e s u i s d e v e n u e u n e f é m i ­

n i s t e m a t e r n i s é e . 

T r o p s o u v e n t d e s m è r e s 

m ' o n t c o n f i é r e n o n c e r à 

l e u r d r o i t d e c h o i s i r l e 

l i e u d e n a i s s a n c e d e l e u r 

e n f a n t , a v e c l a p e r s o n n e 

d e l e u r c h o i x 1 , p o u r t e n i r 

c o m p t e d e s V O L O N T É S 

d u P È R E ; p u i s , « à c o r p s 

d é f e n d a n t » s e v r e r l e u r 

e n f a n t p o u r r e d e v e n i r 

« f e m m e » a u x y e u x d e l e u r « h o m m e » ; e n f i n , se « m a r ­

c h e r s u r l e c œ u r » e n l a i s s a n t l e u r e n f a n t a u x s o i n s 

d ' u n E é t r a n g e r E p o u r r e t o u r n e r t r a v a i l l e r , p a r c e q u e 

l e u r c o n j o i n t n ' a c c e p t e r a i t p a s u n e d i m i n u t i o n d e l e u r 

t r a i n d e v i e . . . T o u t e s ce s p h r a s e s j e l e s a i l u e s , e n t e n ­

d u e s , m a i s j a m a i s a c c e p t é e s . Ce n ' e s t p a s ç a a v o i r le 

c h o i x . Ce n ' e s t p a s e n r e n i a n t n o s i n s t i n c t s , e n a b d i ­

q u a n t n o t r e p o u v o i r d e p o r t e r , m e t t r e a u m o n d e , 

a l l a i t e r e t a c c o m p a g n e r n o s e n f a n t s c o m m e s e u l e u n e 

m è r e s a i t l e f a i r e q u e n o u s g a g n e r o n s l ' é g a l i t é . 

L ' é g a l i t é , c e n ' e s t p a s ê t r e p a r e i l , c ' e s t a u c o n t r a i r e 

a v o i r d r o i t à l a d i f f é r e n c e . R e v e n d i q u o n s - l a . 

Je n ' a i p a s c h o i s i d e d é p e n d r e d e m o n m a r i . T o u t 

t r a v a i l m é r i t e s a l a i r e , l e m i e n a u s s i . E t t a n t p i s p o u r 

B a d i n t e r , j e s u i s u n e m è r e , u n e é p o u s e , u n e f e m m e 

E T u n e f é m i n i s t e , j e p e u x ê t r e t o u t ç a à l a fo i s e t b i e n 

p l u s e n c o r e , c a r l a m a t e r n i t é n e m ' a r i e n e n l e v é , e l l e 

m ' a a j o u t é u n p e u p l u s d ' h u m a n i t é . 

1 J 'ai participé à la soirée Slam ton fémin isme! , du Réseau 

Études Féministes, vidéo : http://fr .akamusic.com/catharcy, et 

vous invite à signer la pétition le droit de choisir de la Coalition 

pour la pratique sage-femme h t tp : / /www.csn .qc .ca /web/csn /  

petition-sages-femmes-2010, ainsi que le Manifeste du Croupe 

MAMAN (Mouvement pour l 'Autonomie dans la Maternité et 

pour l 'Accouchement Naturel) sur les droits des femmes à 

l 'égard de leur matern i té h t t p : / / w w w . g r o u p e m a m a n . o r g /  

manifeste/ 

• i — I 

<1» 
• 1—1 > 

Catharcy à l 'événement Slam ton féminisme! 

Pot de vin 
Le m i n i s t r e d e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s , J e a n - P i e r r e 

B l a c k b u r n , a m a r q u é le n i v e a u d e t o u t e s l e s b o u ­

t e i l l e s de s o n b a r a v e c u n c r a y o n f e u t r e , c a r i l c r a i n t 

q u e les d o u a n i e r s v e u i l l e n t l u i v o l e r s o n a l c o o l . 

MUSIRONIE 

Maison de débauche 
démantelée à Laval 
I l n e r e s t e d o n c o f f i c i e l l e m e n t p l u s r i e n p o u r s ' y 

e x c i t e r . - V K MUSIRONIE 

Si la vie vous 
interesse 
L a F o n d a t i o n C a n a d i e n n e d u C a n c e r l a n c e s a 

c a m p a g n e a n n u e l l e d e s o u s c r i p t i o n s o u s le t h è m e 

« O n p e u t v a i n c r e l e s h u m a i n s ». MUSIRONIE 

IRRUPTION 
E n I s l a n d e , l e s a u t o r i t é s o n t é v a c u é 4 5 0 p e r s o n n e s d e 

R e y k j a v i k a p r è s q u e l e v o l c a n E y j a f j a l l a j o k u l l s o i t 

e n t r é e n é r u p t i o n , d e p e u r q u e c e l u i - c i n e c r a c h e 

e n c o r e p l u s d e c o n s o n n e s . MUSIRONIE 

I 

Fellation et virus du 
papillome humain 
H a u s s e d e 5 0 % d e s c a n c e r s d e l a g o r g e a u R o y a u m e - U n i e t e n 

A m é r i q u e d u N o r d . A p r è s l a c i g a r e t t e , l a p i p e a u b a n c d e s a c c u s é s ? 

http://www.casac.ca/content/
http://fr.akamusic.com/catharcy
http://www.csn.qc.ca/web/csn/
http://www.groupemaman.org/
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Pièges de la bonne S a i n scepticisme 

conscience 
M a x i m e Bernier es t ime qu'il est possible d'être sceptique en env i ronnement . 
À titre d 'exemple, il a f f i rme ne pas croire au vent, puisqu ' i l ne l'a j a m a i s v u . 

MUSIRONIE 

PAR CINÉ PHIL 

Ane pas rater : Journal d'un coopérant de Robert Mor in , un essai profondé­
ment troublant sur l 'aut isme politique d 'un gars ordinaire , rat trapé par 
la banal i té du m a l . 

Part i en Afrique aider les autres , un technic ien, joué par Mor in en 
caméra subjective et Webcam, comprend qu'i l n'est qu 'un pion dans u n jeu d'ar-
naqueurs du cont inent Noir - b r i l l a m m e n t expl iqué en ple in m a r c h é à par t i r 
d 'un bol de man ioc par tagé sous les yeux d'enfants r igolards . 

Brassé par une guerre qui se précise, incapable de tenir tête et de se met t re 
personnel lement au monde , il vi t u n effondrement personnel , symbol i sé dans 
son addict ion à un jeu vidéo et dans un rapport sexuel solipsiste, métaphore du 
viol de l 'Afrique par les Blancs . 

Moisissure 
Morin , dont la conjointe avai t part icipé au tournage du racoleur Un d imanche à 
K i g a l i , a réussi à f i lmer en Afrique sans reproduire un rapport colonial is te . Il 
montre l ' inscription du pouvoir dans les consciences et l 'échec d 'une vis ion indi­
v idual i s te , nourrie de bonne conscience. 

M ê m e constat pour l 'austère Ruban blanc, de Michae l Haneke , un autre f i lm 
noir où m a l g r é des images bucoliques de début du siècle, la violence de classe et 

de genre , méd ia t i s ée par la re l ig ion , 
défai t imp lacab lemen t les v i e s , com­
m e la mois issure le château d'un baron 
a l l emand . 

Exit le rêve passéiste de part ir vivre 
au bout d'un rang ou vers des pays où les 
gens sont simples. Les pauses et mala i ­
ses qui scandent ce portrait choc d'un 
coopérant font m i e u x que le t rompe-
l'ceil d'une lourde fiction, m ê m e si c'en 
est une, magis t ra le . 
Robert Morin, dans son Journal d'un coopérant 

Sain scepticisme (bis) 
M a x i m e Bernier ne croit pas à l 'enregistrement des a rmes à feu, puisque per­
sonne n'est j a m a i s mort après avoir écouté un enregis t rement d 'arme à feu. 

MALSAIN SCEPTICISME 
M a x i m e B e r n i e r a été pr is d 'une s o u d a i n e cr i se d ' ango i s se vendred i de rn i e r 
lorsqu'il s'est m i s à douter qu' i l doutai t . MUSIRONIE 

La logique 
selon Raymond 
S e l o n le M i n i s t r e d e s F i n a n c e s , 
R a y m o n d B a c h a n d , s i on t a x e les 
r i c h e s , i l s r i s q u e n t de s 'en a l l e r , et 
nous n 'aurons plus que des pauvres à 
taxer . Voilà pourquoi il faut donc taxer 
un iquement les pauvres , pour éviter de 
n'avoir que des pauvres à taxer . 

MUSIRONIE 

Palindrome 
C h a r e s t n o m m e le j u g e q u i v a 
enquêter sur les juges n o m m é s par 
Chares t . 

Fausse alerte à 
Radio-Canada 
Le colis suspect ne contenai t f ina le ­
m e n t q u ' u n projet d ' é m i s s i o n de 
Louis Morr isset te . MUSIRONIE 

Charlatanisme 
La m a r m o t t e P h i l f a i t f ace à u n 
recours collectif pour ses prévisions 
pr intanières erronées, MUSIRONIE 

DIX OSTIES D'RACISS DE CHEZ NOUS! 
le Couac vous présente ce mois-ci cinq des 

« Dix osties d'raciss » recensés par Apatrides 

anonymes. Ce palpitant palmarès se conti­

nuera dans l'édition du mois prochain. 

Nous vous invitons à voter (eh oui !) sur la 

position que chacun des nominés ci-des­

sous devrait se mériter (1 étant le « plus 

pire»). Le vote populaire s'exprimera à : 

www.apatridesanonymes.info. 

APATRIDES ANONYMES 

Stephen Harper et le Parti Conservateur 
Si le rac isme était une pathologie — ce qui n'est mal ­
h e u r e u s e m e n t et é v i d e m m e n t pas le cas ; i l s ' ag i t 
bien d 'un scheme de pensée volontaire, souvent érigé 
en sys tème — le premier min i s t re du canada et son 
p a r t i en s e r a i e n t g r a v e m e n t a t t e i n t s . P a r m i les 
symptômes , on retrouverait , entre autres : paranoïa 
sécuri ta ire , qui se traduit la plupart du temps par le 
fait de voir une menace chez toute personne qui n'est 
pas b lanche et chrét ienne prat iquante ; divers com­
po r t emen t s dou teux tels l 'obsess ion et l ' a c h a r n e ­
ment contre toute personne qui n'est pas b lanche et 
chrét ienne pra t iquan te ; négat ion de sa pathologie , 
en la m i n i m i s a n t ou lui donnan t un autre nom ou 
une autre défini t ion, en vrac , quelques méfai ts du Pc 
et de sa tête de bonhomme Playmobil : vote contre la 
Déclarat ion des Nations Unies sur les droits des peu­
ples autochtones (sur 147 pays , seu l le Can ad a , les 
États-unis , l 'Australie et la nouvelle Zélande ont voté 
contre) ; introduction d 'une nouvelle loi des certifi­
cats de sécuri té quasi-identique à l 'ancienne, perpé­
tuant a ins i ce régime raciste de just ice à deux vites­
ses ; r e fus o b s t i n é de r a p a t r i e r O m a r K h a d r e t 
Abousf ian Abdelrazik ; premier gouvernement à cou­
per les vivres à l 'Autorité pa les t in ienne après l'élec­
tion du H a m a s , appui sans réserve à l 'offensive israé­
l ienne dans la bande de Gaza et au Liban. . . 

Lawrence Cannon 
En tant que min i s t r e des af fa i res é t rangères , i l ne 
cesse de nous étonner par ses décisions uni la téra le­
ment stupides et contraires à nos lois, à notre consti­
tu t ion , a u x cha r t e s , a u x r e c o m m a n d a t i o n s de ses 
fonct ionnaires et aux jugemen t s des t r ibunaux , on 
peut mentionner, en vrac, le refus de participer à une 
réunion des Nations Unies pour combattre le racisme, 
son blocage délibéré du rapa t r i ement d 'Abdelrazik, 
l ' immobi l i sme arrogant dans le dossier d 'Omar Khadr 
qui pourr i t toujours à C u a n t a n a m o , l ' indif férence 
face aux déboires de Suaad Hagi Mohamud qui a été 
in jus tement empr isonnée au Kenya en ra ison de sa 
photo de passeport qui ne lui ressemblerait pas assez, 
etc. ces trois Canadiennes sont innocentes et... cana­
diennes, ma i s le minis t re a refusé d'util iser son pou­
voir discrét ionnaire pour les aider à se sortir du pétrin. 
Par contre, Brenda Mar t in , bonne et genti l le Blanche 
anglo-saxonne avec un nom angla is «normal» (elle a 
seulement été reconnue coupable de fraude et de blan­
chiment d'argent au Mexique), a eu droit à u n rapa­
tr iement sur un appareil nolisé par le gouvernement . 

Jason Kenney 
Il l'a récemment reconnu : «Je plaide coupable, je suis 
rac i s te» , lors d 'une v i s i t e à l 'un ivers i té McGi l l f in 
2009 . en tant que min i s t r e de l ' Immigra t ion , il est 
effectivement coupable : des récents mauva i s traite­
m e n t s r é s e r v é s a u x m i g r a n t e s s r i l a n k a i s e s en 
Colombie-Britannique, du refus d'accorder le séjour au 
Canada au député du Royaume-Uni George Galloway, 
des coupures de subventions arbitraires à de nombreux 
o r g a n i s m e s , don t l a F é d é r a t i o n c a n a d o - a r a b e , 
Alternatives et Kairos, des changements pour le pire 
dans le statut de travail leurSe migrante (tout en met­
tant de la pression pour inclure davantage de deman­
deurs. Ses dans cette catégorie), de la levée des mora­
toires sur les retours au B u r u n d i , au r w a n d a et au 
L iber ia , de son refus de reconnaî t re les déser teurs 
américains comme des réfugiés. On lui doit de nom­
breux c o m m e n t a i r e s dou teux , n o t a m m e n t su r le 
conflit israélo-palestinien (le Hezbollah serait nazi) ou 
sur les nombreux demandeurs et demandeuses de sta­
tut qu'il décrit comme des profiteurs-ses. Ses qui abu­
seraient d'un système trop généreux. 

Ministère des Affaires indiennes et du 
Nord Canadien 
Ce m i n i s t è r e a i n s i que son m i n i s t r e S h u c k S t r a h l 
(depuis août 2007) est , on s'en doute, celui qui est 
chargé d'appliquer la Loi sur les Indiens, une loi colo­
nia le raciste qui date de 1876 et «gouverne» tous les 
services et p rogrammes qui s 'adressent aux peuples 
autochtones. La loi avai t pour but la «promotion de 
l 'ass imila t ion des Indiens à la société non indienne» . 
Le Minis tè re contrôle les ressources et les terres des 
peuples au toch tones , en plus de l ' a rgent qu ' i l s en 
t i rent . Non seu lement c'est pa ternal i s te , m a i s c'est 
du vol, et cela dure depuis des centaines d 'années, et 
c'est ce m ê m e minis tè re qui laisse des communautés 
autochtones entières sans eau courante ni électrici­
té : des condit ions d ignes du t iers-monde, dans u n 
pays du G8! F ina lement , c'est auss i ce minis tè re qui 
est responsable d 'un génocide cul ture l et de polit i­
ques racistes contre des générat ions d'enfants autoch­
tones enlevés de leurs communautés pour être placés 
dans le sys tème des pens ionna ts ind iens , f inancés 
par le gouvernement et gérés par l 'Égl ise . Et la cerise 
sur le sundae : à la clôture du dernier du sommet du 
G20 à P i t t s b u r g h , S tephen Harpe r déc l a ra i t , s a n s 
rire : «Nous [le Canada] n 'avons aucun passé colo­
n ia l» 

Agence des services frontaliers du Canada 
(ASFC) 
Cet o r g a n e g o u v e r n e m e n t a l voit à l ' i n t ég r i t é et à 
l ' é t anché i té de nos f ront ières . L 'agence coupe des 
réserves amér ind iennes en deux, suspecte les Arabes 
d ' ê t r e des t e r r o r i s t e s , l es L a t i n o - a s d ' ê t r e des 
«demandeurs-ses non lég i t imes» , les Tchèques de ne 
pas être des « tour i s tes au then t iques» ; el le les fait 
po i reau te r a u x d o u a n e s , les in t e r roge des heu re s 
durant , les refoule. L'agence s'est récemment mi l i ta ­
r isée, effectuant des rafles surprises dans des l ieux 
de t r ava i l , a r r ê t an t et m e n o t t a n t tout-e ressor t i s -
sant-e « d o u t e u x » ou « d o u t e u s e » . L'ASFC s 'occupe 
auss i de la logist ique des renvois. Bref, elle est le cen­
tre opérat ionnel de nos politiques racistes . 

Voyez le Couac du mois prochain pour la suite de ce texte, ban­

de d'impatient-e-s. 

Lion ou tigre 
de papier 

RAMON VITESSE 

THOMAS DÉRI 

Après plusieurs semaines de préoccupation au sujet de Medicare 
les États-Unis et par contrecoup le Canada passent à un autre pro­
blème grave de société : le fait pour un golfeur d'avoir des maî t res­
ses peut-il affecter son j eu? La Terre entière se t ransforme en une 
i m m e n s e balle de golf. Avoir ou ne pas avoir de maî t resse est-il un 
bon ou un mauva i s hand icap? L 'Afghanis tan, l ' Iran, l 'Irak, Haï t i , 
le terrorisme.. . tout cela passe au second p lan . Les experts mi l i ta i ­
res, économiques, politiques sont remplacés par les experts sportifs 
bien ass is au bord du 19e trou. Tiger Wood, puisque c'est lui dont il 
s 'agit (et des mi l l ions d'autres concernés),se dit prêt à revenir au jeu 
et à affronter les huées des uns et les applaudissements des autres. 
Mai s pour ce faire, il a suivi une thérapie (il était malade??) , car 
son cas est considéré ou plutôt présenté comme une dépendance. 
Les psychologues, les an imateurs de groupes et les psys ont encore 
de beaux jours devant eux . Mai s revenons à nos bâtons! Qu'y a-t-il 
de plus important au monde que de savoir si le jeu du mei l leur gol­
feur de tous les temps a été affecté par son infidéli té . Si c'est le cas, 
les golfeurs seront dorénavant plus f idèles . S ' i l ne g a g n e pas le 
tournoi des Maî t res , celui-ci deviendra le tournoi des Traî t res . M a i 
si son jeu est toujours auss i bon, il faudra changer le nom du tour­
noi des Maîtres et l 'appeler dorénavant le tournoi des Maît resses . 
Heureusement , f ina lement la morale est sauve, l ' infidèle ne gagne 
pas et c'est un bon père de fami l le qui l 'emporte. Moral i té , et tout 
le monde aura appris la leçon, si vous voulez bien jouer au golf, 
m i e u x vaut être fidèle que t romper sa f e m m e . Le sport (?) nous 
réserve encore de beaux contes de fées. 

YVES LAMBERT & LE BÉBERT ORCHESTRA, Bal à l 'hui le (La pruche 
libre / Dep) 
La filière folkore v ivant et mét issé trouve en Lambert un fichu 
précurseur alors m ê m e qu'il se trouvait au sein de La Bott ine 
Souriante . Depuis son renouveau avec le Bébert Orchestra il n'a de 
cesse de mult ipl ier les audaces et ici il convie, presque pour chaque titre, 
une autre voix : Laurence Jalbert , Marco Cal l iar i , Florent Voilant, Daniel 
Boucher, Juan Sebas t ian Larobina, The Duhks , Natahl ie Choquette et 
Éléonore Gagné sans oublier Éric Lapointe. Pourtant j ama i s 
on ne s 'égare dans ce fo isonnement . Le Voyage et La f i l le 
insoumise sont des repères dans ce périple mét issé . 

ÀW e 

R é V o / u T i S n S 

MARIE-MARINE, Héritage h u m a i n (La pruche libre) g 

M ê m e affublé d'un nez de c lown et modeste au point de ne 
pas i nd ique r le n o m f a m i l l e de son pa t e rne l - Lévesque 
(Raymond- l ' homme de lettres, de musiques , de théâtre et de télévision), Mar ie -
Mar ine réaff i rme plusieurs textes et musiques de lui sur ce premier a lbum, don­
nant libre cours à une belle voix sans contrefaçon aucune (on dit qu'elle ressemble 
à celle de Céline Arsenaul t - la maman) . . . Un hér i tage f ami l i a l des plus précieux 
à t ransmet t re , avec des textes tel L'Amour et la guerre / À nos morts : «Les clo­
chards , les vale ts , Qui se bat ta ient entre eux , Tandis qu'dans son pa la i s Le roi 
profitait d 'eux. » M a i s auss i quelques textes de son cru sur l 'amour ou les dépen­
dances qui ont la beauté de l ' imperfection ; du r isque. Les musiques et les ar ran­
gements sont à l 'avenant : du blues au rock en passant par la chanson jazzy et le 
s w i n g . 

GREG MACPHERSON, Mr . Invitat ion (Sma l lman Records) 

Après trois a lbums parus sur l 'étiquette anarchis te canadienne C-7 Welcoming 
Committee, MacPherson persiste et main t ien t sa démarche d'une musique rock 
dépouillée puisant ses racines tant dans le folk électrique urbain que dans la vita­
lité de l'esprit d'un punk politisé. Directement de Winnipeg (Manitoba), voici donc 
un chanteur doté d'une voix grave (on peut penser à Bob Dylan, Nick Cave, Tom 
Waits, etc.) et in t ime, doublé d'un gui tar is te au sens du ry thme fabuleux qui se 
tient droit dans le tumulte du monde. Ce Canadien errant est né à Sydney (Nouvelle 
Ecosse) et a vécu dans sept des dix provinces de ce pays en forme de feuille d'érable ! ! ! 

http://www.apatridesanonymes.info
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Séparer les siamois P R 0 ' T > G A U C H E 

SIMON TREMBLAY-PEPIN 

On dit que l 'opération est lon­
g u e et d o u l o u r e u s e et que 
les chances de s u r v i e sont 
t rès m i n c e s . Pour s épa re r 

des s iamois on fait appel à des chirur­
g iens de haut cal ibre, capable de la is­
ser vivre l 'un sans faire mour i r l 'autre 
en sachan t d i s t inguer les organes pro­
pres à c h a c u n . S 'at taquer au l ien qui 
u n i t le l i b é r a l i s m e et la d é m o c r a t i e 
dans la pensée polit ique actuel le relè­
ve du m ê m e niveau de prouesse: c'est 
p robab lement ce pourquoi on voit si 
peu de gens s'y lancer. 

Mar t i n Breaugh et Francis Dupuis-
Déri ont r a s semb lé p lus i eu r s in te l l ec tue l - l es pour 
s 'a t taquer à cette sépa ra t ion ardue sous le t i t re La 
démocratie au-delà du libéralisme, publié chez Athéna . Le 
r isque étai t gros , pas tant de rater l 'opération, que 
d'éviter de s'y lancer . C'est la voie de la faci l i té : le 
« crit ique » de théorie crit ique est alors pris au pied de 
la lettre et la proposition normat ive est évacuée rapi­
dement . En effet, ce ne serait pas le premier l ivre qui 
p romet de par le r de la « v r a i e » démocra t i e et qu i , 
f i n a l e m e n t , n'offre qu 'une cr i t ique du l i b é r a l i s m e 
s a n s met t re de l 'avant une proposi t ion a l t e rna t ive 
cla i re . 

Dans l 'ensemble, on peut dire que La démocratie au-
delà du libéralisme évite ce piège. Cer ta ins textes restent 
un iquement au niveau de la cri t ique, m a i s la plupart 
osen t a l l e r p lus l o in . Q u e l q u e s - u n s r é u s s i s s e n t à 
s é p a r e r les s i a m o i s p o u r n o u s p r é s e n t e r u n ê t re 
d é m o c r a t i q u e beaucoup p lus i n t é r e s s a n t u n e fois 
l ibéré de son frère l i bé ra l . Ju les T o w n s h e n d s igne 
u n e défense des pos i t ions du théor ic i en c a n a d i e n 
a n g l a i s C. B . M a c p h e r s o n sur la démocra t i e . Non 
seu lement l 'a t taque contre des l ibé raux qui se pré­
tendent démocrates (les démocrates rad icaux et les 
démocra tes dél ibérat i fs) est-elle d 'une impress ion­
n a n t e s o l i d i t é , m a i s , en p l u s , l a p r o p o s i t i o n de 
Macpherson (peu connue chez nous et de plus en plus 
oubl iée a i l l eu r s ) est s u f f i s a m m e n t b ien défendue 
pour donner le goût de la (re)découvrir. 

Les responsables de l 'ouvrage ont auss i choisi d'in­
tégrer le chapi t re d 'un ouvrage de Carole P a t e m a n 
qui date un br in , m a i s qui sait convaincre . La fémi­
nis te b r i t ann ique y offre une très in té ressante lec­
ture cr i t ique de Locke pour ensu i t e nous présenter 
(trop br ièvement , on le regrette) sa conception de la 
pa r t i c ipa t ion pol i t ique fondée entre autres sur les 
réf lexions d ' H a n n a h Arendt . T rava i l l an t autour de 

démocratie 
# au-delà du 

libéralisme 
critiques 

ce t te d e r n i è r e , J e a n - P i e r r e C o u t u r e 
propose un écr i t e n r i c h i s s a n t , où le 
d é m o n t a g e du p r o c e s s u s de « p r i v a ­
t ion» l ibérale , nous permet de penser 
u n l ieu, v ra imen t poli t ique cette fois, 
où le c o m m u n serait possible sans pour 
autant sombrer dans le to ta l i t a r i sme. 

MARTIN BREAUCH 
M FRANCIS OUPUIS-OÉRI 

Le vrai débat 
Si on se régale de ces trois textes , le 

véritable intérêt de l 'ouvrage tient à u n 
débat qui le traverse et qui ne fait sur­
face c la i rement qu'en toute f in , par le 
court texte de M i g u e l Abensour . Voici 
l a t e n s i o n : c e r t a i n s des a u t e u r s 
( B r e a u g h , D u p u i s - D é r i , C o u t u r e et 
Abensour , entre autres) f l i r t en t avec 
u n e d é f i n i t i o n de l a d é m o c r a t i e qui 

rappelle celle d 'un Rancière et qui table parfois beau­
coup s u r son a s p e c t « i n s u r g e n t » . La d é m o c r a t i e 
serait ce l ieu où le peuple fait de la polit ique «quand 
les Grands n'y sont p lus», comme l'écrit Breaugh . 

M a i s voi là : si la «vra ie» démocrat ie non-l ibérale 
n'est que cette opposition à la domina t ion des puis­
sants , peut-elle s ' inscrire dans la durée et peut-elle 
deveni r (ou est-elle déjà) une in s t i t u t ion? Ce débat 
peut sembler sémant ique , il est pour tant essent ie l . 
S i on a f f i r m e qu ' aus s i t ô t d e v e n u e i n s t i t u t i o n l a 
démocrat ie d isparaî t , nous sommes devant un étran­
ge tableau : le peuple monte à l 'assaut des Crands , 
m a i s s ' i l les renverse de façon déc is ive , c 'est pour 
corrompre le principe m ê m e de sa poli t ique. On pré­
sente alors un portrait cynique du polit ique prison­
nier d'un éternel retour de la domina t ion . 

À l ' inverse, dire qu 'une véritable démocrat ie peut 
s ' i n s t i t ue r au -de là du l i b é r a l i s m e d e m a n d e éven­
tue l lement de répondre à la quest ion du commen t . 
On sent c la i rement , surtout de la par t de Breaugh , 
Dupuis-Déri , Couture et Abensour l 'envie de f ranchir 
ce seui l . Leur réponse demeure cependant f loue. On 
se contente d'ouvrir quelques pistes : ici l 'exemple de 
la commune de Par is , là quelques principes de base 
selon lesquels u n sys tème de «consei l s» pourra ient 
fonctionner. Si on arr ive à séparer le s iamois démo­
cratie de son j u m e a u l ibé ra l i sme , on ne prouve pas 
encore que l 'enfant puisse vivre séparément . Il fau­
dra s 'y me t t r e u n jour . Cette t âche sera peut-ê t re 
moins délicate et subti le que la séparat ion, m a i s elle 
sera tout auss i vi ta le et elle n 'a été que très ra rement 
entreprise. 

B R E A U G H , M a r t i n et F. D u p u i s - D é r i , la démocratie au-delà du libé­

ralisme, perspectives critiques, M o n t r é a l : A t h é n a , 2 0 0 9 , 1 9 6 p . 

LA JUGE HOT 

Joyeuse Pâque! 
Cuy Clout ier a profi té du congé p a s c a l pour se 
confesse r , m a i s es t so r t i h o r r i f i é de ce que le 
prêtre lu i a révélé . MUSIRONIE 

Poursuite 
Le poisson d 'avri l songe à poursu ivre la p lupar t 
des g rands groupes de presse, sous prétexte que 
les nouve l l e s d i f fusées à l ' année l o n g u e d i m i ­
nuent subs tant ie l lement l'effet de n ' importe quel 
de ses canula rs . MUSIRONIE 

VALENTIN TARDI 

LA VIE SECRETE, T o m e s 1 e t 2 
(CASTERMAN) de F redman 
Sur son lit de mort le paternel fait 
appe le r son d e v e n u f i l s a d u l t e e t , 
depuis des lus t res , en rup ture totale 
avec lui - et encore, il ignore que le v i eux , 
en tant que Français s'était, à l 'époque, car­
rément engagé volontaire dans les Waffen S S . 
Divorcé, le fils a éga lement un fils qui , lui , par 
le t ruchement de sa mère , avai t un excellent l ien avec le v i eux . Les 
fantômes des exact ions commises par le v ieux réapparaissent ici et 
là fa isant ressurgi r un passé resté coincé quelque part . De fait , le 
v ieux oblige son fils à revenir sur sa mémoire pleine de morts et à 
renouer avec des surv ivants pour, enf in , passer l 'arme à gauche et 
mour i r pour de bon lu i -même. Tout un roman graphique, en noir 
et gr is comme les un i formes , fa isant ressortir bien des démons des 
p laca rds - c'est ça la gue r r e ; ça n 'a r i en de fo l ichon et , encore 
moins , de g lor ieux. 

AU NOM DE LA BOMBE, Histoires secrètes des essais a tomiques fran­
çais (DELCOURT) d'Albert Drandov et Franckie Alarcon 

La chape de plomb du mensonge étatique et mi l i t a i re en dit long 
sur l 'hypocris ie absolue du pouvoir envers le petit peuple. Ce livre 
d 'une r igueur métronomique ressort des l iasses de documents fai­
sant ressurgi r la vérité - en plusieurs chapitres qui reflètent autant 
de t é m o i g n a g e s é l o q u e n t s , n o t a m m e n t de v é t é r a n s e t de 
Polynésiens. Le plus fort reste le discours que John Tear ik i , député 
au tonomis te , a serv i à ce Char les de Cau l l e qui , hypoc r i t emen t 
venai t de faire la morale aux Amér ica ins concernant le V ie tnam, 
tandis qu' i l fa isai t péter ses bombes à la face de ses colonisés tahi-
t iens. . . M a i s , l a i s sons - lu i la parole : « A u c u n gouve rnemen t n 'a 
j a m a i s , jusqu ' ic i , eu l ' human i t é de renoncer à ses essais d 'armes 
a tomiques avan t d 'avoir cons t i tué sa panopl ie complète d 'engin 
d 'exterminat ions . ». Et v l a n ! 

ENQUÊTE AU PARADIS (Dargaud) de Pétil lon 

Pas piqué des vers, cette non-enquête (tout déboule s implement sur 
la t ronche de ce P a l m e r de détect ive complè temen t luna t ique) , 
débute par u n lancé , b ien involonta i re , de dol lars , sur le pa rv i s 
d'une banque dans un paradis f iscal - puisqu ' i l faut bien cacher le 
fric qui sort de partout dans la gueule des r ichards de ce monde. . . 
Le mar i age d 'un prince avec une dinde française et sa fami l le u n 
peu trop à cheval sur les principes a ins i qu 'une ava lanche de qui­
proquos, voilà de quoi renouer in te l l igemment - «moi , je ferais pas 
confiance à quelqu 'un qui paye ses impôts » - avec un des plus hi la­
rants gros nez de la BD. L'argent c'est sér ieux. . . 

NOTRE MÈRE LA GUERRE, P remière compla in te (FUTUROPOLIS) de 
Maël et Kris 

Dans la l ignée des Tardi , il est ici question de se replonger dans les 
t ranchées de misère de la guerre 1 4 - 1 8 . Une série de meurt res cra­
puleux de femmes sur le front m ê m e survient . Le t andem d'auteurs 
tente de mont re r jusqu 'où la guer re - s u m m u m du m a c h i s m e -
cons t i tue une néga t ion profonde du dés i r de v iv re et de donner 
na issance à la pa ix . L'enquête d'un officier de police qui remontera 
ju squ ' aux l ignes de combat alors que, géné ra l emen t , il t ravai l le 
plutôt à tirer sur les déserteurs loin derrière.. . l ' immergera dans la 
noirceur : «J 'avais trouvé la guerre , et je n 'avais pas mis une heure 
à m'y perdre. » - Victor Hugo. 

'éditeur parle d '«une cri­
t i q u e m o r d a n t e , p a m ­
p h l é t a i r e , et n é c e s s a i r e 

Ide l ' e n s e i g n e m e n t du 
droit aux États- Unis . D'abord lu 
par ceux qui souha i t a i en t faire 
u n e p lace à l a p e n s é e c r i t i que 
dans l ' ense ignement du droit, ce 
t e x t e es t a u j o u r d ' h u i l ' un des 

plus cités au cours de la format ion des avocats . Il a 
in f luencé une généra t ion d 'é tudiants et de profes­
seurs aux États-Unis et au Canada . » 

Qu'en est-il au Québec? Je n'en sais trop r ien. Ce 
l ivre a d'abord été publié en 1982, année ou je com­
mença i s moi -même mes études en droit, pardon, en 
« s c i e n c e s j u r i d i q u e s » à l ' U Q A M , u n i v e r s i t é que 
j ' a v a i s cho i s i e de préférence à l ' U d e M , j u s t e m e n t 
pour son cursus : ana lyse cri t ique du sys tème judi­
ciaire et intérêt pour le droit socia l . Son p rog ramme 
à l ' époque r e s s e m b l a i t a s s e z à ce lu i que p ropose 
Duncan Kennedy : s tage et par t ic ipat ion à des cl ini­
ques jur id iques , cours sur l 'histoire et la phi losophie 
du droit, entre autres . 

Une première constatat ion : le texte paraî t obsolè­
te, no t ammen t en ce qui concerne la présence, alors 
m a r g i n a l e , des f emmes dans les facul tés de droit . 
L'auteur y va de deux modèles : « la belle é tudiante en 
droit agressive et an t i fémin is te» , plutôt arr ivis te , et 
l ' É p o u s e , a t o u t p r o f e s s i o n n e l du j e u n e a v o c a t , 
contrainte à faire bonne f igure en société (d'avocats 
s'entend) pour l 'avancement de son m a r i ! Or les fem­
mes sont ma in t enan t majori taires - et moins stéréo­
typées - dans les facultés de droit québécoises. 

Pour l 'auteur, la h iérarchie qu' i l dénonce dans le 
sys tème jur id ique est «un phénomène typiquement 
é ta t s -un ien plutôt que quelque chose de spécif ique 
au droit ou m ê m e a u x professions ju r id iques» . Son 
livre a-t-il donc une ut i l i té au Québec? Oui cer taine­
ment , car si on ne peut, «caractère d is t inc t» oblige, 
a s s i m i l e r l ' e n s e i g n e m e n t du droi t ic i à ce lu i des 
facultés de droit US, ce l ivre nourri t encore un ques­
t ionnement cri t ique du fonct ionnement du droit et 
de l 'apparei l j ud ic ia i r e , trop souvent rangé du côté 
des classes dominan tes . 

Et si la h i é r a r c h i e est m o i n s m a r q u é e entre les 
cabinets d'avocats dans notre beau pays, i l faut avoir 
une vis ion bien na ïve de la réalité pour ne pas admet­
tre que l ' inf luence et le prest ige dont jou issen t cer­
ta ins bureaux ne sont pas reliés un iquement à leur 
compétence. Il faudrai t peut-être en parler en com­
miss ion d'enquête, t iens. . . 

L'avocat-e y trouvera auss i une v is ion différente de 
la pratique du droit, non seulement dans les champs 
d ' intervention chois is , m a i s auss i dans ses relat ions 
avec ses pair-es et toutes les autres aux i l i a i r e s , secré­
ta i res , t echn ic iennes ju r id iques et autres subalter­
nes qui l 'assistent au quotidien. 

En conclusion et en p r ime de cette réf lexion sur 
l ' ense ignement , une ana lyse poli t ique des rapports 
h iérarchiques dans la société. Si celle-ci soulève bien 
des points d ' interrogation de m a part , elle est tout de 
m ê m e raf ra îchissante et inspi rante . 

Pe t i t b é m o l : la t r a d u c t i o n pa r fo i s dou t euse : 
« incapaci ta t ion »? Je cherche encore... 

L'enseignement du droit et la reproduction des hiérarchies, Duncan 

Kennedy, Lux Éditeur, 2010. 

FEMMES TRAFIQUÉES 
Dédicace : 
À celles-là qui attendent 
Oui attendent que nous les reconnaissions, 
Oui attendent qu'on dise leur nom, 
Comme si elles étaient des personnes. 

MARTIN DUFRESNE 

Pour l ' A c a d i e n n e E m m a H a c h é , l a u r é a t e du P r i x du 
Gouverneur généra l dès sa première pièce, la pression a 
dû être forte pour la créat ion d 'une d e u x i è m e œuvre . 
Mai s «Traf iquée», ( L a n s m a n , 2010) , présentée en avr i l à 

Montréa l sous le titre T R A F F I K F E M M E , relève le défi hau t la 
m a i n . 

J ' a i v u deux fois cette oeuvre coup de poing, montée par Lynne 
Cooper de la troupe Le Trunk Collectif, pour tenter de l 'entendre 
sur tous ses p lans : théâtra l , affectif, politique - une histoire de 
cruauté , de resi l ience et de surv ie . Seule en scène, la comédien­
ne-danseuse Nico Lagarde arr ive à faire vivre tous les agents -
entremetteuse, proxénète, acheteurs - d 'une traite des femmes 
qui nous environne et a l imen te nos loisirs. 

Sa gestuel le , d igne d 'un décathlon, fait le l ien entre une pros­
t i tu t ion ére in tante , une pornographie qui viole m ê m e l 'hu is -
clos de la t ransact ion, une danse erotique qui la bana l i se et le 
voyeur isme d'un auditoire confronté comme tel dès les premiè­
res répliques. «Pourquoi vous m'avez amenée ici . . . Que voulez-
vous au juste ? » 

Au-delà de la « happy hooker » 
Le choix de désigner la traite des femmes - déménagées d 'une 
vil le à l'autre et vendues comme des bêtes de somme - liquide l'aporie où s'est enferrée la gauche 
mascul ine lorsqu'elle a endossé le mythe d'un «travail» l ibrement choisi, d'un «droit à la prostitu­
tion», dont il serait interdit de voir qui l'exerce réellement, qui vend, achète et prostitue l ' immen­
se majorité des ados et des femmes entraînées (dans les deux sens du mot) par cette nouvelle 
industrie dont témoignait , au printemps, le f i lm Avenue Zero, d'Hélène Choquette (ONF). 

Même l 'attention portée depuis peu aux motivat ions des «cl ients» est subvertie et dépassée 
dès la première scène, alors que la comédienne détruit du s imple fait de les énumérer recto tono, 
ces prétextes, a l ibis , occasions quotidiennes de «se payer une pute». 

Cesser de parler 
La m a r c h a n d i s a t i o n c ro i s san te de l ' h u m a i n n 'y rés i s te pas , c o m m e pas u n e j u s t i f i c a t i o n 
d 'ai l leurs, la violence du pimp nous poussant au-delà de toute théorie, et surtout de l 'al ibi conve­
nu d'un empowerment des femmes ut i l i sées , d 'une négociat ion équitable avec leurs vendeurs et 
acheteurs . «Tu ne dis JAMAIS non au client. . . POW!» 

Exi t le m y t h e néolibéral d 'une prosti tut ion à v i sage h u m a i n , au développement durable : 
dans le monde plus c o m m u n de la traite dont témoigne E m m a Haché, tu meurs ou tu échanges 
une cage contre une autre. 

Et au moment où se mult ipl ient les discours racoleurs sur la prétendue violence des femmes , 
la pièce trouve une résolution paradoxale ma i s touchante sur la réappropriation, à g rand pr ix , 
d'un droit au soleil , f i l d 'Ariane tendu à travers ce spectacle, que l'on ne peut qu'espérer revoir 
bientôt à Montréal ou en tournée. 
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CHARTRAND DANS SON ELEMENT 
Extraits d'un discours parmi tant d'autres 

Vous souvenez-vous de l 'élec­
t i o n p a r t i e l l e p r o v i n c i a l e 
d a n s l a c i r c o n s c r i p t i o n de 
Merc i e r , le 9 a v r i l 2 0 0 1 , où 

P a u l C l i c h e a v a i t r e c u e i l l i 24 % des 
v o i x ? Moi je m ' en s o u v i e n s . Je tour­
n a i s à ce t te époque « Le C a m b i t du 
Fou» (www. legambi tdu fou .o rg ) , f i lm 
où je vou la i s met t re en va l eu r l ' a rgu­
m e n t a i r e de M . C l i c h e s u r l ' impor ­
t a n c e d ' i n t r o d u i r e u n e c o m p o s a n t e 
propor t ionnel le dans le mode de scru­
t i n q u é b é c o i s . Je l u i a v a i s d o n c 
d e m a n d é la pe rmi s s ion de f i lme r un 

r a s s e m b l e m e n t po l i t ique de sa c a m 
pagne électorale au Resto Pla teau , sur 
la rue St-Hubert , le soir du 16 février . 
Et j ' e spé ra i s le prendre à par t à la f in 
de l a so i rée pou r f i l m e r u n e cour te 
en t revue avec lu i . 

M a i s c 'é ta i t s a n s compter un ora­
teur dont j ' i g n o r a i s la présence ce soir-
là : Miche l Char t rand , venu dire quel­
ques m o t s p o u r a p p u y e r son v i e u x 
c a m a r a d e de lut te . C'est du m o i n s ce 
que je m e d i s a i s , v u ses 84 ans b ien 
sonnés . Honte à m a na ïve té juvén i l e 
d'avoir sous-es t imé a ins i cette force de 
la na tu re qui a l la i t ven i r à bout de la 
pi le de m a c a m é r a ! Il faut di re pour 
m a défense que c 'é ta i t m o n p r e m i e r 

discours « l ive» de Char t rand . . . 
On dit de quelqu 'un qu'il est «dans 

son é l émen t» lorsqu ' i l est épanou i , à 
l ' a i se et m a î t r i s e la s i t u a t i o n . C'est 
b i en peu d i re de la p e r f o r m a n c e de 
Miche l C h a r t r a n d ce soir- là , lu i qu i , 
après plus d 'une heure debout , entre 
colère et r i re ton i t ruan t , ava i t tout à 
coup regardé sa mont re et d e m a n d é , 
c o m m e i n q u i e t p o u r s o n p u b l i c : 
«J 'prends- tu trop de votre temps vous 
autres là ? Y ' a pas de bons p rogrammes 
à soir... c'est pour ça qui m'ont invi té!» 

Non Char t r and ne prenai t pas trop 
de notre temps. Des h o m m e s debout de 
sa t rempe ça ne court décidément pas 
les r u e s , encore m o i n s les pos tes de 
t é l é v i s i o n . C 'est pou r ça que j ' a i été 
fouil ler dans mes v ie i l les casset tes et 
que je vous offre ici quelques ext ra i t s 
de cette soirée inoubliable . 

(les e x t r a i t s v idéo se re t rouveront 
d ' ic i que lques m o i s s u r I n t e r n e t au 
www.brunodubuc .ne t ) . 

«Aristote d isa i t : " la vie en société c'est une com­
munauté" . Pis St -Thomas d 'Aquin . . . les noms des 
sa in ts je m'en souviens pas trop trop. . . y d isa i t la 
m ê m e chose. Pis m ê m e s'il l 'avait pas dit, ce serait 
v ra i parei l . 

L 'art icle p remie r de la Déc la ra t ion un ive r se l l e 
des droits de l 'Homme que nos gouvernements ont 
s i gné en 1948 , c'est peut-être pour ça qu ' i l s l 'ont 
oublié, ça dit : "Tous les h u m a i n s na issent égaux en 
digni té et en droits. Ils sont pourvus d ' intel l igence 
et de conscience et doivent t rans iger entre eux dans 
un esprit de fraternité." » 
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«La société c'est pour pe rmet t re à chaque per­
sonne , à chaque ci toyen et à chaque c i toyenne de 
s 'épanouir, de venir à sa g randeur de femme et à sa 
grandeur d 'homme. C'est pas plus d'État, c'est pas 
m o i n s d 'É ta t , c 'est le ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ M 
rôle des représen tan ts 
de la société de voir à ce 
que toutes les connais­
s ances h u m a i n e s , les 
ressources na tu re l l e s , 
l e s c o n n a i s s a n c e s 
s c i e n t i f i q u e s e t l e s 
conna i s sances techni ­
ques so ien t o r i e n t é e s 
en fonction de la sat is­
faction des besoins des 
gens . C'est ça la société. » [...] 

« "De mon grand pays solitaire 
Je crie avant que de me taire 
À tous les hommes de la terre 
M a ma i son c'est votre ma i son 
Entre mes quatre murs de glace 
Je mets mon temps et mon espace 
À préparer le feu, la place 
Pour les h u m a i n s de l 'horizon 
Et les h u m a i n s sont de m a race" (Cilles Vigneault) 
L'ensemble du peuple québécois n'a j a m a i s pensé 

au t r emen t . On n'a pas besoin de penser d 'e thnie 
inclusive pis d'ethnie exclusive, cr iss , on a toujours 

reçu tout le monde ! 
On a été élevé c o m m e ça . Chez nous moi chus 

l ' t re iz ième. . . ben y 'en ont essayé douze pour faire 
u n bel h o m m e . . . y 'ont réussi assez bien. . . 

L 'autre jou r , j ' e n t e n d a i s à la r ad io u n e d a m e 
âgée : "moi je suis comme les autres, pis les autres 
sont comme moi . . ." . C'est ça. Mon père y nous disai t 
ça : " tu v a u x n ' impor t e qui p is n ' i m p o r t e qui te 
vaut ." C'est pour ça que les min i s t res , ça m'énarve 
pas . . . Ça m'énarve si peu qu'à 84 ans je peux encore 
lever mon pied à la hauteur d'un trou d'cul pis fau­
drai t pas qu'y me présente un min i s t re . . . » 

[...] 
« Y ' a u n g r a n d j u r i s t e qu i s ' a p p e l l e G e o r g e s 

Burdeau, y ' a fait des gros l ivres sur la démocrat ie . . . 
m a femme m'en a apporté pendant que Trudeau me 
payai t m a pension à Par thena is pendant 4 mois . . . 
Trudeau pis Marchand pis Pelletier t rouvaient que 
j ' é t a i s pas assez à gauche . . . Eux autres sont part is 
au Part i Libéral à Ot tawa. . . C'est pour dire, he in . . . 

Burdeau y dit " i l s 'agit pas de survei l ler le pou­
voir, il s 'agit d'exercer le pouvoir. . ." » 

[...] 
«Le PO pis le PLO sont t e l l ement pa re i l s , c 'est 

comme une paire de fesses. Pis si je m e retenais pas 
je dirais que le centre, c'est l 'ADQ... » 

[...) 
«Faut avoir le vote proportionnel. En A l l e m a g n e 

les Verts pis les pet i t s pa r t i s sont au Pa r l emen t . 
Icitte on est pris avec la paire de fesses. Pis le trou 
d 'cul! 

Au fédéral, ça c'est pas un problème. Moi quand 
j ' a l l a i s voter au fédéral avec m a viei l le mère, a me 
disa i t comment on vote mon p'tit garçon? J 'y disais 
m a m a n ces m o n s i e u r s - l à y nous veu len t tous du 
bien, on fait des croix partout. . .» 

Le PO pis le PLQ sont 
tellement pareils, c'est 
comme une paire de 
fesses. Pis si je me 
retenais pas je dirais que 
le centre, c'est l'ADQ... 

« L u l u le toupet te , le c ros seu r en 
chef, quand y'é al lé à Churchi l l Fal ls 
pour faire sa conférence de presse ça 
coûté u n m i l l i o n de d o l l a r s ! Le Dr 
Banvi l le qui est à la FATA y ' a faite u n 
livre La peau des os, c'est à propos de la 
CSST-là, les voleurs contre les acciden­
tés du t ravai l . On a convoqué les jour­
nal is tes qui é ta ient à la galer ie de la 
presse l 'autre bord de l a 
r u e d a n s l ' h ô t e l , ça a 
coûté 125 $.. . » 

« M a d a m e Harel a dit ça nous coûte 
9 mi l l iards . . . T 'sais y nous lancent tou­
jours des gros ch i f f res , y nous pren­
nent pour des imbéci les , comme si on 
n ' é t a i t p a s c a p a b l e de c o m p t e r les 
zéros. Si y ' a quelque chose qui se comp­
te b i e n , c 'es t b i en les zéros . . . Les 9 
c ' t 'une job, m a i s les zéros... 

A dit vous savez ça coûte 9 mi l l i a rds 
par année. . . C'est pas vra i . Même en '99 
le bien-être social , ça coûte 3 mi l l ia rds 
9 0 0 m i l l i o n s $. Les chèques ! J ' a i di t 

m a d a m e , y ' a 20 compagnies au Québec, pas 2000 , 
pas 200 , 20 compagnies qui ont 1 1 m i l l i a rd s d ' im­
pôts reportés. Vous savez ce que ça veut dire ? Essayez 
de reporter votre impôt vous autres, vous allez voir 
ça v o u s a l l e z avo i r de la c o r r e s p o n d a n c e ! À u n 
moment donné y 'a un gars qui va venir vous porter 
ça de m a i n à m a i n , ça va être une sais ie , ostie ! 

Le Dr Lauzon y 'a relevé ça en '85, en '92, pis là y ' a 
faite '99. Là en '99, 20 compagnies au Québec, c'est 
1 1 mi l l i a rds d ' impôts reportés, c'est plus que toute 
la sécuri té sociale du Ouébec!» 

[...] 
« Quand tous les j ou rnaux , les postes de radio, les 

postes de t é l év i s ion ont dit M . B o u c h a r d s 'en v a 
parce que les gens sont m o i n s au tonomis tes , sont 
moins souverainis tes qu'y étaient. . . Y ' a r i e n q u e le 
j o u r n a l Le Couac, u n j o u r n a l sa t i r ique c o m m e le 
Canard Enchoîné-là, qui a dit les gens y 'ont pas voté 
PQ, y 'ont pas voté Bloc, parce qu'y sont moins auto­
nomis tes , pis qu'y veulent moins de liberté pour le 
Québec , c 'parce qu 'y sont écoeurés du gouve rne ­
ment PQ ost ie! C'est ça qui est la vérité.. . » 

[...] 
«Moi je v a i s vous dire quelque chose : j ' a i été 

dans tous les cégeps de la province de Québec, de 
Hul l à R imousk i . . . Partout y ' a des professeurs qui 
m'ont dit Char t rand , y ' a des é tudiantes pis des étu­
diants qui ont fa im. . . Pis des enfants qui ont fa im 
au p r imai re , y 'en a, he in ! . . . Ça c'est dans notre pro­
vince. . . Trouvez-vous ça no rma l qu' i l y ait du monde 
qui ait f a im dans notre province ? » 

Pierre Vadeboncoeur parle des 
« paradoxes de Michel Chartrand » 
A u 9 0 e a n n i v e r s a i r e de n a i s s a n c e de 

Miche l Cha r t r and en décembre 2007, ses 

a m i s s ' é t a i e n t r é u n i s p o u r l u i r e n d r e 

h o m m a g e , dont Pierre Vadeboncoeur qui 

lui a lu l 'a l locution publiée dans Le Couac 

de févr ie r 2007 ( w w w . l e c o u a c . o r g / s p i p . 

php?articlei37) et dont est tiré cet ex t ra i t . 

Le public croit volontiers que Michel Char t rand 
apparaî t tout entier dans ses discours, dans 
ses c o n d a m n a t i o n s po l i t iques s a n s a p p e l , 
dans ses dénoncia t ions fur ibondes , et que, 

s o m m e toute, sa pe r sonna l i t é coïncide s eu l emen t 
avec ces t r a i t s - l à . Contre cette idée s imp l i s t e , j ' a i 
voulu tracer en peu de mots un portrait de lui assez 
différent de cette image stéréotypée, et le lui offrir. 

Par exemple , Miche l , qui passe avec ra ison pour 
un h o m m e des foules, est auss i un méditatif , et cela 
à première vue peut surprendre. 

L'orateur, que tout le monde conna î t et qu'on a 
tendance à voir seulement comme un t r ibun, tout en 
paroles, en gestes, en impuls ions , est aussi un hom­
me qui a i m e l 'étude, un l iseur ass idu, et quelqu'un 
qui s ' informe et bâtit sa pensée. 

Autre paradoxe. Miche l , dont la violence verbale 
est légendaire, n'a j a m a i s commis d'acte de violence 
envers quiconque, ni incité les gens , m ê m e dans ses 
discours les plus emportés, à user de violence. Il est 
foncièrement pacif ique. 

On l ' imagine toujours sur des t réteaux et en hom­
m e d 'act ion fébrile et agress i f . M a i s le poète? Car 
c 'en est u n , sens ib le à la poésie et à l 'ar t . M i c h e l 
déborde les catégories dans lesquelles l 'opinion a ten­
dance à l 'enfermer. Poète donc, en par t icul ier dans 
l 'act ion m a i s pas seu lement , i l s ' inspire autant de 
son human i t é que du politique. 

Chartrand arrive 
au ciel.... 
Aux portes du Parad i s , devan t St-Pierre , l ' h o m m e voit un 
grand mur rempli d'horloges. 
Il demande à St-Pierre : Pourquoi y a-t-il autant d'horloges sur 
le m u r ? 
St -Pier re lu i répond : Ce sont les hor loges du m e n s o n g e . 
Chaque être h u m a i n en a une . Chaque fois que vous mentez, 
les a igui l les de l 'horloge avancent d 'une minute . 
- Oh ! s 'exclame Michel Char t rand . À qui appart ient cette hor­
loge, par exemple , celle avec les toiles d 'a ra ignée? 
- Sachez que c'est celle de la Vierge Mar ie . Ses a igu i l l es n'ont 
j ama i s bougé, car elle n'a j a m a i s menti de sa v ie . 
- Incroyable, dit Cha r t r and . Et à qui appar t ien t cette autre 
hor loge? 
- Celle-ci appart ient à Françoise David. Comme vous voyez, la 
grande a igui l le indique deux minutes , ce qui veut dire qu'elle 
n'a menti que deux fois durant sa vie . 
- Et.. . avez-vous celle de Jean Charest , a lors? 
- Ah , désolé, celle-là est dans le bureau de Jésus . Il s'en sert 
comme ventilateur... 
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